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Paris, trois keures matin

L'ESPIONDETOUL
Nancy. — La perquisition faite 4 Heille-
Court, d la ferme occupée par le nommó
Burgard.qui fut arrêté sauieii au fort de Lu-
cey, a duré deux heures ; eile a fait décou-
vrir 50 cartes éditées par l'état-major ou le
ministère.
Piusieurs de ces cartes étaient annotées
an crayon bleu ; a d'autres manqnaient des
fragments, entre autres A celle cpncernant
les environs de Toni. Les annotations inté-
ressaient surtont les forts de Lncey, de Bru-
ley, d'Ecrouves, de la défease de Toul.
Les autre3 documents trouvés cbez Bur-
nard se rapportaient 4 la defense d'Eoinal,
de Verdun, de Montroédy, de Lunéville et
rnême anx ports de la Manche.
On a aussi trouvé 4 la ferme des appareils
photographiques et un certain nombre de
lettres écrites en alleman-!. Une de ces let¬
tres donnerait 4 penser que Burgard entre-
tenait avec l'Allemagne des relations depuis
one quinzaine d'années.
La femme du fermier et ses enfants ont
assisté 4 la perquisition.
Mrae Burgard a déclaré qn'elle s'était ma-
rïée avec Burgard il y a qninze ans.
Eile n'ignorait pas que son raari avait été
en Ailemagne, instituteur de classe, mais
elle n'a jamais éïé mise par lui au courant
des moyens par lesquels il se procurait le3
sommes nécessaires 4 ses achats de terrains.
Vers sept hsures du matin, la perquisition
jprit fin.
Les documents saïsis ont été transportês 4
la mairie de Heillecourt.
Pour expliquer l'origine des ressources,
Burgard a racouté qu'il ayait fait un héri-
tagv important.

R. R.SAHRAUTfl LEZ1GNAH
Lezignan (Hérault). — Le Comité républi-
cain dn Commerce, de 1'Industrie et de
J'Agriculturo a offert hier un banquet 4 M.
Albert Sarraut, gouverneur de l'Indochine.

LECONGRESDUPART!
REPUBLICAiN-SOCIALISTE

Hier après-midi, le Congrès du parti Repu-
folieain socialiste a décidé que les élus du
Parti devront prendre au Paulement les me¬
smes nécessaires pour assurer l'unitó du
vote des membres du groups dans les scru-
lins importants oü les principes dn Parti se-
ront engages et cheque fois que le Groape
parlementaire en aura décidé .
Le Congrès a décidé de laisser ses fédéra-
lions libresd'apprécier l'opportnnité.de pré¬
senter des candidats du Parti an premier
tour de scrutin et de ne donner l'investi-
Inre du Parti qu'aux candidats ayant adhéré
puhliquement an programme général éia-
boré dans les divers Congrès du Parti et dans
la declaration du Groupe parlementaire de
aovembre 1013.
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ÉLECTIONAUCQNSESLGÉNÉRAL
Versailles. —M. Périnard, avocat et con-
seiiler municipal de Versailles, a élê élu
hier conseiller général dans le canton Sud
de Versailles, en remplacement de M. Cliré-
lien, avocat, radical socialiste, décédé.
M. Perinard appartient au Groupe libéral ;
I! a été élu au premier tour par 2,072 voix
contre 1,8524 M. Louis Blériot, avialeur, qui
ï.e préseutait comme candidal radical socia¬
liste.

CASDEAIÉNINGiTECÉREBRQSPINALE
A TOULON

Toulon. — Quelqnes cas de mêningite cê-
rêbro spinale s'étant produits dans la garni-
£on, M. Louis Martin, sênatenr du Var, a
Écrit au ministre de la guerre qu'il lui pose-
rait uue question sur l'ótat sanitaire dans
j'année.

L'AVIATEURP01RÉEA EVREÜX
Evreux. — L'aviateur Poirée a évoluè pen¬
dant trois heures devaut dix mille specta-
teurs.
„Tour 4 tour, l'aviateur a effectné des glis-
sements sur les ailes, des descentes en spi-
rale et en tourbillon, puis il a bouclé la
Bouclé 4 plusieurs reprises.
Vigoureusement acclamé, l'aviateur a été
porté en triomphe lorsqu'il est descenda de
son biplan.
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CKANTELOOPUOLELATÊTEENBAS
Ciiarleville. — A l'aéiodrome de Mont-
ïoly, qaarante mille spectateurs ont applan-
di Chantelonp dans ses impressionnants
exprcices aériens.
Après avoir exécuté des glissades sur les
ailes, puis voié la tête en bas, l'avirtenr a
fait une descente en tourbillon ; il n'a repris
£0ü équilibre qu'4 quelqnes mètres du sol 1

LEO &FFAÏMSS'ORIEHT
, Dana la lianas turqus
r"-Constantinople. — La Gazette Officiellede la
tünrine enregtstre la mise 4 la retraite de 56
cfficiers do marine dont deux Yice-amiraux
ct un contre-amiral.
"■Ts; II. Dacsff en reunion politique
Sofia. —■M. Daneff ayant youIu prendre la
parole dans une reunion publique a été ac-
cneilli«par ies cris de : « A bas le traitre ! »
Des altercations s'étant produites, la police
B dü intervenir.
M. Daneff a pn enfin parler pendant une
heure, mais ics interruptions furent inces-
santes. ,4

1KCENDIESQUSUNTUNNELAUMEXIQUÉ
Juarez. — On prépare nn train spécial
pour porter des secours aux victimes de
I'incendie du tunnel de Cumbre.
Sur la demande M. Bryan,, le général Bo-
Ravidea a ordonnó que trois cents soldats
rebelles condairaient un autre strain en
avant pour empêclier une attaque (le la
bande de Maximo Castillo»

UNEMANIFESTATIONPOLITIQUE
ENSUÈÖE

Stockholm. — Le Parti Socialiste avait or-
gai isé hier uue grande demonstration 4
Stockholm pour protester contre les mani¬
festations paysannes.
Un cortège comprenant environ trenle
mille personnes des deux sexes s'est rendu
devant le Conseil d'Etat oh le leader socia¬
liste Branting a In une adresse demandant la
diminution au lieu da l'augmeotation des
sacrifices miiitaires et de favoriser le travail
dans la paix et la fraternité.
Le président du Gonseil, M. Staal, a ré-
pondu que malgrê sa sympathie profonde
pour Ie travail, la paix et la Iraternitó avec
toutesles nations, il est absoiument con-
vaincn qae le peuple suédois sera encoro
forcé de taire de nouveaux et grands sacrifi¬
ces pour la défense nationale, mais le gou¬
vernement ne cedera point a des exigeuces
qui sont plutót tormnfées sur la prolonga¬
tion du service da l'infanterie et il est tou-
jours persuadé que cetts question devra être
résolue senlemeat après les nouveiies élec-
tiems législatives.
Aucuae crise ministérielle ne parait immö-
diate.
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MANIFESTATIONENEBFAGNE
Barcelone. — A l'issoe d'un meeting orga-
nisé par les conservateurs partisans de M.
Maura, una douzaine de coups dc feu ent été
tirés.
II y a eu un homme tné.

DERNIÈREHEURESPORTIVE
Les Six Jours do Bruxelles

Bruxelles. — La course des six jours a
pris fin hier soir 4 onze heures.
Après le sprint final, le elassement a été
le suivant :
1» Stol-Vanhouwaert, 2» Lapize-Miqnel, 3o
MacNamara-Moran, 4«Olivieri-Gruppelandt,
5»Vanberberghe-Marcel Baysse.

liOBvelies_FoIitipes
Les Sièges vacants a la Chambre
M. Lefóhure, dóputé de la Meuse, nommé
préfet d'Alger, va ctre obligé de se démettro
de son mandat législatif, et son siège 4 la
Chambro restera vacant ju3qu'aux prochai-
nes élections.
II y a sept autres siègss vacants a Ia Cham¬
bro et qui resteront, comme celui de M. Lo-
fébure, sans titulaires jusqu'aux prochaines
élections, la vacance s'étant prodaite dans
les six mois précédant le renouvellement de
la Chambre.
Ce sont cenx de MM. Chêron (Calvados),
Leblond(Seine-Intérieure),etRibière (Yonne)
devenus sénateurs.et deMM.Sauzède (Ande),
Nicolle (Charente-Inférieure), de Rohan (Mor-
bihan), et Adigard (Orne), dftcédés.
Le nombre des députés se trouve nar suite
réduit 4 589.

M. Ghéron a Hazebrouok
M. Ilsnry Ghéron a fait liier, dans la salie
de l'Union répabiicaine d'Hazebrouck, une
conférence politique, sous la présidence de
l'abbé Lemire, députó de ia circonscription.
Après un vil éloge du député d'Haze¬
brouck, l'oratcur a exposé la politique de
solidarité sociale et de coacorde nationale
surlaqueile iiestima que dodse faire l'Union
des ï'éptibiicains. Faisant allusion a la pro
cliaine consultation du suffrage universe!,
M. Henry Ghéron a dit :
Allezjusqu'au fond de cos villages, ixslerrogez
un paysan, un petit coinmercsnt, un ouvrier, de-
msndez-leurquelle est leur volonsé, quelles sont
leurs aspirations. lis vous diront lour passion
pour la grandeur da la France, leur volönlö quo
son armée el sa marine soient constamment prê-
tes a jouer leur röle si elles y étaient tppelées.
Vous les trouverrz irapitoyablespour les incer¬
titudes ou les négligences qui aiïaiblissent la dé-
fense nationale.
lis vous diront encore qu'ils veulent que les
finances du pays soient bien gërées, que le bud¬
get de i'Etat soit équilibré comme l'est celui de la
plus petite de3 communes. Ils ajouteront enfin
que, profondément et délinitivement attachés a la
Uópubfiquo.résolus a ladéfendre eonlre le double
péril de la résction ct de la violence, ils lui de-
mandent d'adminislrer Ie pays avec justice el
avec sagesse, de respecier le droit et d'assurer la
Iranquillité de chacun, de favoriser par tons les
moyons ia prospéritó nationale et de continuer,
dans toute Ia mesure oü Ie permettra lo öévelop-
pement de la ibhesse publique, l'ceuvra de soli¬
darité et de prévoyance sociales qui n'est encore
qu'a ses débuts.
lis vous diront cela. Et s'ils vous parient tout a
fait a eoeur ouvert, ils s'écrieront qu'ils en ont
assez des lultes iudividuelles, des suspicions ct
des haines de cians, qu'ils entendent quo la Ré-
publique ne soit le monopole de personae et que
les effortsde tous les bons citoyens puissent con-
courir a sa grandeur, puisqu'elle s'identiflo(icfini-
tivement aujourd'hui avec Ia nation.

Le Congres National du Parti
Républicain-Socialiste

Hier s'est ouvert 4 Paris le Congrès na¬
tional da Parti répubücain socialiste.
M. Manrice Viollette, secrétaire du gronpe
parlementaire répubiicain-socialiste, prési-
dait la séance qui a commencé 4 dix heures.
La Fédération de ia Seine (rèorganisée),
les groupes de Bernay, de la Sarthe, d'Indre-
et-Loire, de Cherbourg, des Bouches-du-
Rhöne, de l'Oise, do Gap, de Troyes, du Fi-
nistère, de Saint-Dizier, de Rochefort, de
l'Isère (réorganisée), de Cliaieauroux. du
Rhöae, de la Göte-d'Or étaient représentés au
Congrès.
Parmi les congressistes présents setrou-
vaient MM.Borrel, Paturet, Lefol, Joly, Col-
liard Paul-Boncour, Augagneur, Mare Dous-
saud, Grodot, dépntés.
M. Chevallier a damandé que les Fédéra-
lions du parti soient solidement constituées,
avec l'appui des parlemeataircs. MM.Borrel,
Joly, Paul-Boncour, Charles Briand prirent
part 4 la discussion. Plusieurs orateurs firent
ressortir ia diflicuité de former des Federa¬
tions. M. Paul-Boncour dit quelesparlemcn-
taires, avant le Congrès de Grenoble, ne se
sont pas mêlés davantage 4 la vie du parti,
paree qu'ils n'avaient pas conliance dans
certains hommes.
Pais se posa immédiatement une question
que les congressistes considèrent comme ca-
pitale. Quelle sera l'attitude du parti aux
élections prochaines ?
M. Augagneur déclara que los candidats du
parti devront se dósister en faveur des can¬
didats dont les idéés se rapprochent Ie plus
dn programme élaboré par le parti. Si deux
candidats rostent en présenco, un socialiste
unifiê et un radical unifié, le suffrage uni-
versel aura indiqué par la majorité relative
attribuée, celui dont il faudra par un désis-
ttraent formel assurer 1'éiecUou,

Les IdêesdeM. Caillaux

LEBUDGETDE1814
La Chambre va aborder anjourd'hui Ia
discussion du budget de 1914. II est grand
temps. II est même un peu tard. Mais si
cette époque tardive peut paraitre, a bon
droit, surprenante, — plus surprenanle en¬
core Ia tranquille audace des journaux ra-
dicaux unifiés. Les voici qui édictent et
qui morigènent !
Tandis que YAurore décoavre qu'il est
indispensable, si 1'on veut quo Ia discus¬
sion du budget soit terminée 4 temps, de ne
pas la laisser interrompre, — et tandis que
Ia même Aurore accuse d'obstructionnisme
tous ceux qui ne sont pas radicaux socia-
listes unifiés, — le Radical, mociteur offi-
ciel du parti, nous déclare, avec une so-
lennité péremptoire et véritablement amu¬
sante :
« II importe essentiellement, pour les
bonnes régies parlementaires et pour le
bon renom des élus, que la discussion du
budget ne nous donne pas le spectacle au-
quel nous avons trop souvent assisté dans
le passé, et en particulier l'an dernier. Ou
se souvient, en effet, que les fastidieuses
longueurs, les inutiles bavardages, Ia mul¬
tiplication des amendements, les interrup¬
tions et les atermoiements de toutes sortes
furent tels que Ie budget de 1913 ne fut
voté qu'après huit mois de retard. Cette
fois, la majorité républicaine, ainsi que le
gouvernement, le ministre des finances et
la Commission du budget, est fermemeut
résolue a aller vite. . . »
La résolution de la majorité, qui est done
celle du gouvernement et celle du ministre
des finances, est des plus louables. II faut
faire vite. Mais il laut faire bien et ne pas
Meier un budget paree que M. Caillaux le
veut, et paree qu'il l'ordonne.
Et c'est pourquoi, aprè3 s'être étonné un
peu de la vigueur des critiques formulées
par le Radical, non pas paree qu'elles sont
injustes, mais paree qu'elles retombent de
tout leur poids sur ses propres amis, cou-
tumrers des fastidieuses longueurs, et des
inutiles bavardages, et des interruptions et
des atermoiements, — on peut se demander
comment se terminera cette discussion du
budget de 1914, et quelles sont au juste,
sur ce point, les idéés du Gouvernement.
II n'ya pas encore un mois, M. Caillaux
adressait une ietlre 4 M. Cochery, prési¬
dent de la Commission du budget, oü il éta-
blissait la situation financière. Au dire de
ses amis, e'élait « l'exposé le plus complet
et le plus ciair » qui eüt jamais été fait. Et
non seulementM. Caillaux établissait l'équi
libre du budget de 1914, mais encore il se
préoccupait de l'avenir. II assurait, disait-
il, Ia couverture des budgets futurs par des
dispositions légaies devant procurer un
supplément de recettes, — en d'autres ter¬
mes, par un projet d'impót sur le capital et
par le projet d'impót sur le revenu que le
Séuat discute 4 i'heure actuelle.
Or, pour nous en tenir seulement au
présent, M. Caillaux, afin d'équilibrer le
budget de 1914, faisait état de l'excédent
de 1912 ; il proposait d'emprunter 233 mil¬
lions pour dépenses au Maroc en 1914 et
168 millions pour boucler le budget, par
une émission d'obligations a court terme.
En ce qui concerne les recettes nouveiies,
il proposait 44 millions d'impóts nouveaux
et 50 millions d'économies d'ailleurs fort
contestables.
Le mirifique système de M. Caillaux ne
laissait pas de susciter les objections ies
plus sérieuses. Nous les avons formulées .
Mais, encore une fois, ses amis répétaient
que son exposé était le plus complet, le
plus clair, ct « le résuitat d'une méthode
parfaite pour rétablir l'équilibre budgétaire
et que l'ou avait chercliée en vain jus-
qu'ici ».
Voici cependant qu'aujourd'hui Ie minis¬
tre des finances, non content d'avoir oublié
les opinions financières et économiques-
qu'il défendait autrefois, lorsqu'il était rap¬
porteur de la Commission de législation
fiscale 4 la Chambre, — voici qu'aujour¬
d'hui M. Caillaux, repoussant l'cmprunt né¬
cessaire, propose d'émeltre tout simple-
ment 800 millions de bons du Trésor ?
II déclarait, il y e un mois a peine,
qu'emprunter main tenant c'était accuinuler
dans les caisses de I'Etat des fonds impro-
ductifs et qui lui coüteraient les intéréts
qu'il en payerait ; il n'admettait pas un
emprunt sans en assurer le service par des
ressources déterminées et c'est pourquoi
il a apporté son projet d'impót sur le capi¬
tal. Or il ne tient pas trop 4 ce qu'on
le discute. Et Ie voici qui précosise au-
jourd'hui cette opération de trésorerie
d'importance extraordinaire, augmentant
d'un coup notre dette flottanle de 800 mil¬
lions ?
Le procédé est d'ailleurs d'une sïmplicité
élémentaire. Mais après avoir si Sprement
critiqué les « moyens » que proposait M.
Ch. Dumont, M. Caillaux est vraiment bien
mal venu 4 nous proposer les siens
propres,

Th. Vallée.
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LESIFFAI1ISDDBIEIT
La Triple-Alliance et la Démarche

des Puissanse3
On disait que la répOpse de ia Triple-Al-
lianee 4 la proposition de sir Ed. Grey, teffe
qu'elle a eié communiquée avant-hser au
Foreign-Office, paraissait incomplèto et sus¬
ceptible d'un dèveioppëment favorable.
Or, anjourd'hui, ces "indications sout con-
firmées par le commnniqué hebdomadaire
de la Gazette de i'Allemagne du Nord :
>« Des declarations identiques relatives 4
I'óvaciiation de l'Albanie et des ilcs vont être
remises par les grandes puissances 4 Athéues
et 4 Constantinople. La remise eu sera effec-
tuée cos jours ci, dès quo l'accor.i sera coin-
plètement réaüsé en ce qui concerne tous
les détails du texte. »
D'antre part, une dépêche officieuss de
Rome déclare :
« On confirme que les représentant/ de
I'Italie a Constantinople et 4 Ashèttes ont
reen, le 5 février, des instructions leur en-
joignant de communiquer les décisions des
puissances anx gouvernements ture et grec
aussitöt que de3 instruciions analogues se-
ront parveaues aux ï'eprêsenlants des autres
puissances. »
On est dorm en droit d'attendro qn'une
mise au point définitive de Faction des puis¬
sances intervienne 4 href délai.

Ls réglsment de la question d'Albsnie
La Gazette de l'Allemagne du Nord constate 5
« Le réglement de Ia question touchant Ie
souverain d'Aibanie a fait, entre temps, cer¬
tains progrès.
» L'Autriche-IIongrie et I'Italie sont disuo-
sées 4 consemir au prince de Wied une avan¬
ce de 10 rniiiions a valoir sur l'emprnat qua
les autres grandes puissances so sont, d'au-
tre part, déciarées prêtes 4 garantir.
» Ou est en droit de penser que le prince
de Wied considère maintenant comme rem-
Ïilies, en substance, les conditions mises par
ui a Facceptation de la tacii9 qui lui a été
dévo'ue en Albanië.
» Le prince de Wied, 4 ce que l'on pré-
tend, pense partir dimanche soir pour Rome.
Le prince se propose easinte dc faire une
visite 4 Vienne. La dépntatioa albanaiss.a la
tête de laquelle se trouve Essad pacha, se-
rait re?ue 4 Nieuwied par le prince.
» Ges préparatifs terminés, rien ne s'op-
pose plus au départ du prince pour l'Alba¬
nie. »■—
SMANGER
ALLEMAGNE

Lc Kvonprinz visilera i'Est Alt lcain
Le Kronprmz pirlira pour Ia colonic alle¬
mande de i'Est africain dans la courant de
juin. Sou absence durera six mois environ.
A son retour, il reprendra du ssrrice actif
et recevra sans doute Ie cornmandement
d'une brigade dans ie corps de ia garde. Le
krónprinz a Jhntention de profiler de soa
séjour dans l'Afrique centrale pour chasser.
Ges chasses le couduiront prohableuient sur
ie territoire du protectorat anglais.
La kronprinzessin restera en Europe et
fera na grand voyage daas le courant de
l'été.

PORTUGAL
Fin do la Crise

La crise ministérielle ësTirssökre. M. Ber¬
nardino Machado, ministre de Portugal au
Brésil, qui avait eccepté la mission de for¬
mer ie nouveau cabinet, a soumis au prési¬
dent de Arriaga laliste de ses collaborateurs.
Le président du conseil se charge du minis¬
tère do i'intérienr et assure l'interim du mi¬
nistère des affaires étrangères,
Les autres portefeuilles sont aiosi attri-
bués : Justice : MM. Manuel Monteiro ; Fi¬
nances : M. Ilomas Cabreira ; Guerre : géné¬
ral perira Eca ; Marine : M. Perés Rodriguez ;
Travaux publics : M. Achiile Gondii vós ; Co¬
lonies : M.Gouceiro Costa ; Instruction pu¬
blique : M. Almeida IJina.

SUÈDE
Le Xloi, la Defense Nationale

et le Cabinet Slaat
La séance des Chambrss suêdoises, doat
I'ordre du jour portait eutra amres choses
le projet concsrnant ia liste civile du roi, a
pris, samedi, uae tournure orageusa. A la
deiixième Chambre, le chef du parti socia¬
liste, M, Branting, a pris ie premier la pa¬
role. II déclara que lui et son parti avaient
Fintentiou de voter conue le projet go hste
civile.
M. Branting a soumis ensuite le discours
prononcé la vei lie par Ie roi devant ies dé-
iêgations da pay sans a nne critique extrê-
moment violente. II ie iraita de discours dé-
placó. Le président interrompit l'orateur ei
I'inviia 4 modérer ses expressions.
Le chef des libéraux, M. Eden, releva en-
suite, au milieu d^s vivas approbations de
son pani, les points anticonstitutionnels dn
discours du roi. Lo chef do ia droste, M.
Lindman, déclara qu'il considórait comrae
injuste de mettre en cause la person ne du
roi. Enfin, le président du Conseil, M. Staaf,
prit la parola et fit savoir que ies membres
au gouvernement avaient été recus officiel-
lement en audience par ie rei dans la rnali-
née. lis allaisnt lui exprimer les trés sé¬
rieuses iaquiétudes que leur avait causées
la situation presente, ainsi que les raisons
les motivant.
Comme los ministres ont soumis égale¬
ment au roi des representations impoiiaa-
tes, M. Staaf aura do nouveiies communica¬
tions 4 iaire ; mais ii ne se voit pas en me-
suro d'y procéder pour le moment De toute
facon, aans quelqnes jours, la question sera
entièrement éclaircie.
La deuxième Chambre a adopté ensuite ie
projet de liste civile par 137 voix contre 57.
Les socialises ont voté contre. A la pre¬
mière Chambre, l'adoption du projet a été
accompagnée d'un court debat, durant le-
quel M. Kvarnzeiias, du parti dn gouverne¬
ment, a exprimó I'avis de son parti au sujet
de l'obligation pour le-roi de demander con¬
seil aux conseillers responsables d'après la
Constitution.
Le3 députés Sicfïen et Lindhlad (de Go
tembourg) ont présenté le point de vue so¬
cialiste. Puis le chef de Ia droite, M.Trygger,
a défendu Ie droit du roi de s'exprimer vis-
4-vis du peuple sur des questions d'une
grande importance.
Le ministro des affaires étrangères et quel¬
qnes autres orateurs out pris encore la pa¬

role ; sprès quoi on a procédé an vote. Le
projet a été adopté par 116 voix contre 14.
Malgró ces deux votes, la situation politi¬
que parait assez sérleuse pour faire croire 4
la chute prochaine du Cabinet Staaf, soa
cb«f ayant pris a l'égard du souverain une
attitude qui eat assez sévèreaisnt commentée
On parle déj4 d'un ministère do concilia¬
tion et i'on met en avant ies noms de M. de
G«er, de M. Hulimer, ancien ministre d'une
précëdeoie coaibinaison Staaf, de M. Veden,
président de la Chambre. L'an de ces trois
hommes d'Etat se- ait chargé de la formation
d'un Cabinet de concentration libérale.

ETATS-UNIS
Trois millions et demi pour un Tableau

de Rapboëi
D'après un télégrara ma do New-York 4
l'ageacö Reuter, lo N<w-Yi,rlcTtnvs annonce
que M Widcner, lo « roi de i'électricité » de
Philad'Mphie, vient d'acheter un tableau de
Raphaël, désignó sous ie nom de la Undone
de Panshangsr, ponr ia soname de 3,5001000
francs. C'est un record battant de pius ci'un
million tie francs ie prix le plus éievö payé
jusqu'4 présent pour un seui tableau.
Le nom de Madonede Panshanger. a été don-
né au tableau en que tion paree qu'il repré-
sente ene Viorge tenant i'enfant Jésus, et
qa'il est resté pendant pius d un siècle dans
le domains de Panshanger parmi la collec¬
tion de ia familie Cowy-er, daus la comté de
Hertford.
I! avait été acquis a Florence par le comte
G. de Cowper, en même temps qu'an autre,
également de Raphael, .poor une somme de
75,000 francs, vers 1783.

Les Mdsarcntures d'un Millionrsaire
La revolution moxiciine a cause bien des
ruines et elio a appauvri bien des riches.
Les révoliitionnaires confisquent ies b ens
des notables des nouveiies viiies dout lis
s'empareut. C'est aiosi que l'an des homines
les plus riches du Mexique, M. Alberto Ter-
ragas, ex-gouverneur dé i'Etat de Chihuahua^
est obiigé maintenarit de cnitiver la terra
pour vivre. Les rebelles sa sont emparés
de tons ses biens, qui avaient une valeur de
200millions.
L'ex-millionnaire a quitté El Paso avec sa
familie, et il s'est rendu eo Calitornie, oü. il
a pii acheter, avec ie peu d'argent, qa'il a pa
sïuvcr, une petite ferme oü il travailiera
avec ses eafaats.

MEXIQUE
Sujels amóricains prisonniers

des insurgês
Suivant una dépêche de Juarez, les sept
employés de chemin de fer, swjets améri-
Cains, qui oat éfé fails piisonniers au tunnel
do Combra par Maximo Caslitlo', sont sains
et saufs, mais Castillo exige nne ranpon
avant de les relacher.
Six voyageurs américains et qaarante
Mexieains se troavsient, dit-on, dans le train
incendié par les bandits sous ie tunnel üe
Cumbra.
Tous anraier.t été asphyxies.

BULLETINMILITAIRE
L'état sanitaire ds l'Arrnéa
Le ministro de la guerre a communiqué la note
suivaote :
Le directeur diLservice de santé s'est ren-
du au Maus oü on sigmdait plusieurs dccès
occasionnes par la mênifigite cérébro-spi-
naie.
Cet officier général a constaté qu'il y avait
eu depnis ie 6 décembra trois malades at-
teints de mêningite cérébro-spinaie, dont
deux sont actaeliement en convalescence et
prêts 4 quitter Fbópi-tal.
Cette raaiadie n'a causé aucon décès.
Le'seai décès dü 4 la ïnéiüugite reiève d'un
cas de mêningite reconouo tuberculeuse,
par conséquent sans aucun caractère conta-
gienx.
Sur una garnison de 6 000 hommes, 37 cis
da scarlatinè out été constaiés depuis le com¬
mencement de janvier; :es eutrées a i'höpi-
tal sont de ce fait aciueiiement en décrois-
sanca.
On avait égalnment signalé, comme par-
ticnlièi'emsnt inquiétante la situation sani¬
taire de Versailles.
L'enquête taite snr place par le directeur
du service de santé a révélé que Ia plupart,
des hommes actuellement an cours de trai-
tement r.'èiaient atteiats que de grippe bé-
nigne, afiVciioa qui sévit également d'une
faoon Intense daas la population civile.

Les sous-lieutenants d'infanterie
M. Noulens, ministre de la guerre, vient
d'adresser aux comrn.-indants de corps d'ar-
mée nno circulaire poriaat « l'interdiction
do distraire «e leur service de compagnie ies
sous-lieutenants provenant des adjudants
aussi bien que cenx des autres categories.
Les sous -lieutenants provenant des adju¬
dants qoi étaient déji ponrvus d'cinplois de
comptable avant Ie Je' j tnvier 1914 consar-
vcront ieurs fonctious actnelles. Mais sous
aucun prêtexte, les sons-iientenants rioni-
més par decret dn 23 janvier dernier ne
Eourront êsre affectés a ucs eiupiois ea de-
ors des compagnies ».

Le Reièvament des Soldss au IVIaroc
UO/pcielpubiie un décret portant relève-
meni de ia solde des officiers supérieurs, des
sous-officiers 4 solde meosuelle, des miiitai¬
res de la gendarmerie et de ia haute paye
des sous-officiers 4 solde journaliére, au
Maroc.
Cé décret est applicable 4 compter du
le» janvier 1*913.en ce qui concerne les offi¬
ciers superieur», et a compter du ler avril
1913pour les autres rniliiai'rcs.

-<5—

INFORMATIONS
Accident Mortel d'Automobile
Uri télégrarnme dé Genève au New-Yorb
Herald annonce la mort, dos suites d'un acci¬
dent d'antomobile, a Saint-Prix, prés de Ge¬
nève, da M. Arnavon, de Paris. Le défunt
était an cousin étoignó de M. Jacques Arna¬
von, secretaire dc l'ambassada ua France 4
Saiut-Pétcisboürg,

La Mort du Générdï Girardot
Le roi d'Espagne a envoyó au gebral
Lyautey ie telegramme suivant 4 i'occasiuB
du décès du général G-rardot :
J'apprends avee graad regret !e déeès du com-
maiiaant du Miroc orieotal. Je m'erapresse da
vous envoyer i'expression de mes senlimeuls de
condoléances sincèr-'s en vous priant de les
transmettre a Ia familie du général.

AI.PIIO.-ÏSE XIII.

Le général Lyantey a répondu au roi d'Es-
pagne ;
La baute sympathie da Votre Majeslö dans Ia
deui) qui frappe les troupes du Maroc a éto au
Cffiurdo tous, et c'est avecémotion quo I« famllia
da général Girardotel mol prions Voire Msjeslé
de recevoir I'e-xpressioiide uotre respeciueu.se
gratiiuds.

LYAUTEY.

Le général Marina, résident général espa-
gnöl, a envoys également ses condoléances.

Mort ds M. Edmoud Turquet
Oa annonce ia mort, a son domicile, ave¬
nue de Vihiers, 4 Paris, de M. Edmood
Turquet, ancien député de l'Aisne (1871 4
1889)et ancien sous-secrétaire d'Etat nu mi¬
nistère de J'iristrnction publique et desbeanx-
arts dans les ministères Waddington, Frey-
cinet, Ferry et Brisson.
Engage volontaire pendant Ia gnerre da
{870, il avait été grièvement blessó au com¬
bat do Is Malmaison et avnitété fait chevalier
de la Légion-cFHonneur sar le champ da
bataiile.
M. Edmond Tarqnet était né 4 Seaii3 le
31 mai 1836'.

La dernière manicrc
On salt qae M. Loois Blériot, l'avi.-iteiir qui,
Ie premier, passa ia Manche sur un appareil
construit par lui, était candidal aux élections
dn Conseil général qui ont eu lien hier 4
Versailles. L'iilustre pilote a iuauguré un
nouveau mode da campagne éiecioraia. '
Au-dessus de la vieiile citó royale, oa vit,
samedi, le candidal aviateur, montó sar un
monoplan pavoisé de drapeanx tricolores,
évoluer. Ei du bant de son appareil, il jetaita
pleines mains, hors de sen baqnet, des pro-
tessiofls de fei et des bulletins de vota 4 son
nom.

L'Espion de Toni
M. Gérard, commissaire special de Nsncy,
a opéré hier matin, une perquisition 4 Hoi!-
lecourt (Meurihe et-Moselie), au domicile da
Burgard, Findividu arrêté prés du fort de
Lucey, 4 quelqnes kilometres do Toul, et
soupgunné d'espionnage.
li y a découverï des plans et cartes d'état-
rnajor et de nombreuses photographies
d'üiA-rages tonifiés.
Burgard liabito depnis plus de dix ans
Iloillecourt, qü i! s'est ruarié 4 une fille da
pays. 11faisait de nombreuses absences, tra-
railiait pen et depeusait beaucoup.
Au cours de ces dernières années, il fit
I'acquisition de nombreux terrains, qu'il
paya comptant, ce qui surprit ies habitants
du village, qui la soupqontièrent d'avoir des
ressources ihicites.
Burgard a servi dans la légion étran-
gére.

Accident ü la retraite militaire
La retraite militaire qui a eu lieu avant-
hier soir, 4 Paris, au milieu de Featbousias-
me habitue), a été marquee par un assez
grave accident.
Vers neot heures, 4 i'angie dn boulevard
Ilanssmann et de la rue de Courcelles, Ia
fonle sa pressait sur le passage da la re-
traite.
Uae automobile conduite par M. Georges
Richard, demeurant qua! National, a Pu-
teaux, arriva a fond de train et culbuta plu¬
sieurs personues, dout deux, Mile Vincent,
demeurant. 26 bis, rue de Cormeiliss, 4 Le-
valiois, »t M. Fernand Fieury, domiciiié 3,
rue de Verdun, 4 Colombes, furent assez
sérieiisement blesaés.
La fouie, indignée, vouiut faire un mau-
vais parti au conducieur de l'automohile»
que les agents durent protéger.
Les deux blessés ont recti des soins dans
cine pharruacie voisine, puis se sont fait re-
conduire a leur domicile.

Terrible Iiicendie a Courbevoie
Un trés violent incendie a éclaté a Courbe!
voic, provoquant une viva émotion parm1
les habitants de la locafité.
Vérs trois heures du matin, deux sergents
du 1i9- d'infanterie regaguaient leur ca-
serno lorsqu'ils aparenrent une épaisse tu-
mée s'éievatit au-dessus des Mtiments da
l'usine de carrosserie, Sociéló anonyme, an-
cienne maison Beureiys, située ruo da l'A-
brenvoir.
L'alarme fut immédiatement donnée et
les pompiers de Courbevoie ne tardèrent
pasaserendre sur les lieux du sinistre.
Leurs camarades de Levaliois et de Neuiliy
ies rejoignirent bientöt et l'ou sa mit eu de¬
voir d'auaqntr le foyer de i'incendie, par
trois cötés a la fois.
Les operations de sanvetage étaient dirl-
gées par M. Gourbier, commissaire da police
de Courbevoie, assisté de M. Le Gal, soa coi-
iègue de Levaliois ct de M. Hennequin, ad¬
joint au niaire.
Des gardiens de la paix, des gendarraes et
un piquet du 119ed'infanterie formaient le
service d'ordre. Les Hammes s'éievaient 4 la
hauteur d'un troisièrae étage. A chaque mi¬
nute on entendait l'explosion de bidons ei
réservoirs d'essence, renfermés dans les ate¬
liers en feu.
Après deux heures dVfforts, I'incendie
était enfin maitrisé. Le.magasin, les ateliers
dé réparations et de peinture sont compiète-
ment détruils Quatre-viugts voitures auto¬
mobiles out été ia proie des llammes. Un la-
voir voisin, appartenant 4 M. Farnère, a été
également c mplètement brülé. Trois iin-
meubies, sillies non loin de 14, ont été sé-
rieusement endomrnagés et les locataires ont
dü quitter leurs iogements.
Un transtormateur électriqne de l'Onest-
Lumière est par suite de I'incendie, hors da
service ét une partie de la villo de Courbe¬
voie restera saus lumière quelque temps,
Une équipe d'ouvriers s'occupe de réparer,
au plus vite, les dégats.
Qoatre-vingts ouvriers se trouveront con-
traints de chomer pendants quelques jours.
Les dégais, trés considerables, sont d'a-
orès nne première évaiuation, estimés 4 prés
de 800,000francs.
L'enquête ouverte n'a pas encore pu éla«
biir les causes du sinistre ; mais toute idés
de malveillance seruble devoir être écartéo.
Une fouie considerable de curieux n'a ces-
sé de stationner aux abords des immeubles
incendiés qui occupaisnt uae superüciB dc
800mètres
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AR=CI,PAR=LA
Bataille d'Htiïtres
Un dccret vient ri'interdirö Fentróe
d ns Ie b tsin d'Arcachunde ï'hnï-
Irt « portugaise » qui inenacait éd
1'eiiVöiiir

— A I'aidB! A l'alde ! ou je succombo ! »
£t c'est Ie cri, pen fotichon,
Dela jeune huitre d'Arcachon,
A demi déjk dans la tombe,
Ou, pour dire mieux, au bassin,
II parait qu'une concurrence
Eut, froidement, Ie noir desseln
D'étouffer notre hultre de Franco,
Si j'ose m'exprimer ainsl,
En lui donnant pour voisinago
La Portugaise au badinage
Joyeux, mais cause de souci.

La Portugaise est bonne fillo
Et rare mère de familie,
Sa progéniture fourmille.
lis étaient cent, ils sont dix mille I
Bref, elle crott jusqu'k Pabus,
Au pomt yuc la pouvoir s'alarme,
Trouve que ca manque de charme
L'indigène y va de sa larme
Tout en batllant, réclame une arme; w
« Place au soleil pour nos tribus ! »

C'est fait. Disormais & son a/se
Vivra i'huitre au titre francais.
On expulse la Portugaise,
La Mère Cicogne i l'excès. f
Le fait est patent, authentique 1
Pourvu qu'après ce débarras
He nous tombe pas sur les bras
Quelque incident diplomatique !

Albert Hew,EKsciiMiBr.

AnciensElêvesde l'Ecolo
Rne Emile-Zola

Celle association avail organisê en favenr
de ses membres honoraires et des families
de ses sociétaires une réunion concertante
qui a ea pour cadre la salie des fêtes de la
Société d'enseignement musical.
Cette solennité étuit présidée par M. Vigné,
adjoint au maire, président de Ia Société ; a
ses cótés avaiont pris place MM. Acher, con-
soilter général ; Serrnrier, adjoint au maire;
Bridant, president de la Société de la rue
Gustave-Flaubert ; Qucist, délégué de l'Asso-
ciation de i'Ecole pi imaire supérieure et la
plupart des directeurs et directrices de nos
ecoles laïques.
Le bureau de ['Association ëtait reprêsenté
par MM. Daviiel, trésorier; Mandville, secré¬
taire ; Pesard, Dupont, Audouard, Roselba,
membres.
M. Vigné, en ouvrant la séance, présenta
tout d'abord les excuses de quelques amis de
l'Association.puis rappola que l'an passé, M.
Acher, qui présidait la réunion annuelie
ayant fait un exposé historique de la Société,
avait signalé que celle-ci après avoir connu
une ére de prospérité avait subi une période
végéiative, puis reoris nne nouvelle viguenr.
A l'exemple des families qui chaque année
se réunissent pour constater les progrès réa-
lisés et se rendre compte de ce que sont de-
venus les entants.la Société se réunit chaque
année pour examiner les progiès réalisés
durrnt l'anaée écoulée. Et M. Vigné a le
grand plaisir de constater qua ces progrès
ont été remarquah'es.
Assurant des distractions è la fois utiles et
agréab'es, la Société a organisé des séances
de tir, des cours d'escrime, des conférences;
avec les amicaies voisines, eile a assisté aux
causeries si iutéressantes créées par la So¬
ciété des Lectures Populaires.
Sous tonics ces formes, la Société a groupé
de nombreux participants. Elie ne s'est pas
bornée è récréer, eile a tenu aussi è faire
oeuvre de solidarité en stimulant le zèle des
sociétaires par l'attribution de livrets de
Caisse d'épargne et en contribuant au fonc-
tionneraènt de i'oeuvre des Colonies scolai-
res, comme de celie des jeux et sports en
plein air.
Las chiffres des effectifs pour la période
1912 1913témoignent d'ailleurs de la prospé¬
rité de lu Société.
Le nombre de3 membres honoraires est
passé do 24 a 34, celui des aduites de 31 a
41, et celui des stagiaires de 40 è 72.
Les stagiaires formant la pépinière de
tontes les Sociétés, il y a lien de se réjouir
d'une augmentation d'effectif parmi les jeu-
nes, qui assureront la prospérité do la So¬
ciété.
D'autres foils sont de nature è réjouir les
sociétaires : au concours régional do la Fé-

dératfon des Amicaies laïques, la Société
s'est attribuée un prix au fusil Jouvet.
M. Georges Quesney a fait honneur au pro-
fessenr d'escrime, M. G. Giffard ; car, en un
concours organisé au 74«régiment d'infante-
rie, il s'est classó premier, ce qui lui a vain
les galons de caporal instructeur.
Une lettre de télicitations du Ministre de
l'instruction publique a été attribuée è M.
Marcel Koch, qui fut pendant trois années
secrétaire et directeur de tir. A M. Koch, qui
sert actuellement dans nn régimentde l'Est,
M. le président adresse le bon souvenir de
ses camarades.
M. René Pesard, officier de réserve, nn des
premiers instructeurs de Ia Société a récla¬
mé et obtenu l'honneur de servir au Maroc
en qualité d8 lieutenant aux tirailleurs algé-
riens, a Mogador.
Après avoir noté ces événements heuretix,
M, Vigné tient a remercier tons coux qui ont
aidé la Société. Ses sentiments de gratitude
vont tont parliculièrement a M. le sous-pré-
let ; a M. Serrurier, dont tous connaissent
l'intérêt qu'il porte è l'école ; a M. Acher,
un des amis de I'oeuvre laïque ; è M. Risson
comme è tous les directeurs et directrices
de nos écoles qui sont l'honneur de i'ensei-
gnement franpais.
Avantde ternunerson allocution, M.Vigné
tient a rappeler è l'attention da tons I'oeuvre
du vestiaire des enfants qui, en mettant è la
disposition du trésorier das c-ffets usagés,
perm et de rendre de grands services aux
families nécessiteuses. La Société réaiise
ainsi la belle devise « s'entr'aider les uns les
autres. »
Après ces paroles qui sont longuement
applaudies, M. Pesard a donné lecture du
palmares smvant dont tons les lauréats ont
été l'objet de chaleureux bravo3.

PAEMARÊS
ESCRIME

l" prix, MarcelGoujard, ï° RaymondBarbier, 3'
AndróLemercier.
Tirs prêparatoires a la Caroline

1™catégorie : 1" prix, Albert Fouéra, 2"André
Rosaiba, 3« RaymondDavril, 4sErnest Legay, 3*
ConstantDeiboor,G'RaymondBarbier.
1' catögorie : l« prix, LéonRonsiaux,2*Robert
Ruette, 3»Lucien Adam,4»Léon Hersan.
3' catégorie Pupilles : 1" prix, GeorgesPigeoD,
2' René Danel,3»GastonVoïsin, 4«Arthur Vallée,
5»RaymondDelahaye, 6' Raoul Friboulet.
Tirs prêparatoires au Jouvet

1" prix, MarcelKoeh, $» Robert MaEdville, 3*
Albert Pesard, 4«AlfredDupont.

CONCOURSANNUEL
Carabine

I'• catégorie : 1", prix Albert Fouérai; S«,André
Rosaiba; 3', Ernest Legay ; 4»,DethoorConstant ;
3»,RaymondDavril.
2' catégorie : i" prix, Léon Hersan ; ï', Henri
Tabare ; 3%Léon Ronsiaux ; 4«, Lucien Adam ;
3»,Hanot ; 6»,MarcelRuette.
Catégoriedes pupilles : ter prix, GeorgesPigeon;
2', René Danel ; 3', Gaston Voisin ; 4", Arlbur
Vallee.

Fusil Jouvet
1" prix, MarcriKoek, ; 2», Alfred Dupont; 3%
Robert Mandviile; 4»,Albert Pesard ; 5e, Eugèno
Fauchon.
Un copieux et trés artistique concert a
soivi.
D'une jolie voix da baryton, M. Bebin a
cbanté La Pnère des Forêls, de Codini, et Le
Réveildes Aigles, de Georges.
Deux fantaisies de Christine ont trouvé un
aimabie interprète en M. Derlys ; Mlie Magui
a chanté d'agréable facoa Vaine tendresse, de
Jane Vieu, et de jobs feuillets de la Veuvc
Joyeuse.
Deux arlistes du Grand-Théatre, Mme Brnn
L'Ange et M. Joubert, ont fort habilement
fait vaioir Carnaval et Charité ainsi qa e La
Benediction.
Le Passant, Ia délicate saynète de Coppée,
a trouvé en Miie Marthe Viguier et Mme
Brun L'Ange do fort gracieuses interprètes.
De ffléme Un Mariage au Telephone fat rendu
avec brio par deux amateurs, MM.Dragon
et Bar.
N'oublions pas I'orchestre dirigé par Mile
Stephana qui, au cours de cette tête, a tra¬
duit da faton trés expressive des ceuvres va-
riées.

A. P.

A travers Ja ville

NOS FRIGORIFIQUES
Flus que jamais, les taux élevés auxquels
sont cotées les maiières organiques néces¬
saires è notre subsisiance impesent h tous
les commerrants l'applicatlon de procédés
industriels susceptibies d'assurer la parfaite
conservation des produits aiimentaires.
Seul I'empioi de ces procédés est de nature
è maintenir la constance des approvisionoe-
ments, comme è jepondre régulièrement
aux nécessités de la consommation.
Après les méthodes de fumure, de sécha-
ge, sont venus les procédés pius periection-
ués de conservation par la sucre, l'étuvage,
ou la mise en boites nermétiquement closes.
Puis est apparue la conservation par le
froid. Après avoir subi diverses transforma¬
tions, ce procédé cstdevenu d'un us3ge con-
rant ; ii a pris i'ampieur d'une grande mé¬
thode commerciale et il semhie hien qu'il
soit appelé a rendre de trés grands services
è tous les consommateurs.
Notre population, après un premier essai
de courte durée fait il y a quelque années
par la maisoa Sansinéa, était depuis lors de-
meurée éioignée des avantages que procu-
raient i d'autre3 régions, l'Augluterre par
exemnle, les méthodes de conservation par
le froid.
Fort lienrensement, sous la ponssée do
nécessités chaque jour plus impérieuscs, un

grand revirement vient de se prodnire.
Après la maison de Chanand qui s!est puis-
samment ontillée, les commerrants havrais
ont conslitné la Société des Frigoriflqnes de
l'Aiimentation, dont l'installationesl en voie
de réalisation, et, tout récemment, nous
avons vu s'édifier les batiments de -FUnion
des Frigoriflqnes.
Evidcmmeut tontes ces Institutions, bien
que s'appuyant sur les mêmes méthodes de
conservation, ne poursuivent pas le même
but commercial.
Tel qui entend importer et écouler directe-
ment les produits les plns divers n'a pas le
même objectif que les pelits commerrants
qui s'efforcent, en s'associant, de se délendre
et d'assurer plusderégularité a lenrsapprovi-
sionnements, de iaron è pouvoir éviter une
hausse exagérée des produits dans les pério¬
des oü ces produits sont présentés d'une
facon insufflsante sur les marchés pour-
voyeurs.
Tout antre est aussi le but que poursuivent
les gros commerrants qui veuient instituer
dans les ports des entrepots de produits exo-
tiques appelés è être répandus ultórieure-
ment dans l'intérieur oh destinés i être
réembarqués pour l'approvisionnement des
navires.
Mais, Ie cruel accident qui s'est prodnit
récemment è l'Union des frigorifiques, et
qui vient d'avoir pour conséqnence ia mort
d'un homme, a provcqué daDS notre popu¬
lation un réel sentiment de crainte i t'égard
de ces nonveaux systèmes de conservation.
On s'est demandó si l'aitération du mécanis-
me, un montage défectneux, ne poavaient
avoir des conséqnences lacheuses non seule-
ment pour les ouvriers employés dans ces
organismes de notre vie économique, mais
aussi ne devaient pas avoir une influence fa-
cheuse sur les produits et, par conséquence,
sur les consommateurs.
Nous avons tenu è nous renseigner è ce
sujet et nous pouvons pleinement rassurer
tous nos concitoyens.
Gertes, les organes mécaniques, les instal¬
lations matérielies, ne sauraient être è l'abri
d'une défeetuosité de fabrication, d'une in-
snfflsance de qualité dans le métal employé ;
I'inatlention d'un employé peut causer leur
détérioraiion ; mais ce sont lè des taits qui
se produisent dans toutes les oeuvres indus-
trieües.
II n'en reste pas moins certain que les pro¬
duits aiimentaires enfermés dans leurs
chambres ne peuventsubir Faction fflchense
de certains gaz employés ponr provoquer ar-
tificieliement le refroidissement.
Aussi bien tons les systèmes n'emploient-
ils pas ces gaz. II en estun notammem, ima¬
gine par M. Marlet L'Anthoëo, commis aux
vivres a bord du paqm bot France, de la
Compagnie Générale Transatlantique, qui
s'appuie sur des principes Irès spécianx.
L'appareil, de petites dimensions, et qui a
trouvé son application soit chez les com-
mercants pour Ia conservation de produits
dans une petite armoire, soit dans les villes
de faible importance pour fabriquer de la
glacé, présente une sécurité absolue. II
n'exige pas, en effet, les fortes compressions
que les appareils d'usine réclament et pré¬
sente divers avantages de simplicité et de
robustesse qu'il ne nous appartient pas d'ap-
précier.
Ce que nous voulons noter ici, c'est que,
contrairement è I'opinion qui s'est répandue
en notre viile, les appareils frigorigènes ne
sauraient être considérés comme des engins
dangereux.Leur emploi n'a causé que de trés
rares accidents serieux, et, lorsqu'un événe¬
ment facheux se prodnit, ic-spersónnesdu voi-
sinago ne peavent subir, ainsi que cela eut
lieu boulevard Amiral-Mouchez, qu'une gêne
momentanée.
Qu'iis soient utilisés par la grande indus¬
trie ou employés ponr des besoias particu-
licrs, ces appareils ne constituent pas un ou¬
tillage dangereux pour le personnel ni cspa-
bles de menacer la santé on Ia sécurité des
gens du voisinage.
Que nos concitoyens soient done rassurés
ct souhauons leur que ces installations, en
leur procurant une alimentation saiue et va-
riée, leur fassent aussi bénéficier d'un abris-
sement sensible des prix exagérés qu'il leur
faut actuellement subir pour leur alimen¬
tation.

A. Petit.

Fete MBttialfelo
L'Union Fraternelle des Travailleurs du
Havre célébrait hier, dans la grande saile du
Cercle .Franklin, sa fête annueiie.
Antour de M. Ancel, député, président
d'honneur, s'étaient placés MM. Barbey et
Preschez, vice-présidents ; Roussel, Waich,
Bavidat, Lecointre, Couillard, Fréchon, Ca-
diou, Begouen-Demeaux, administrateurs ;
Ilache, secrétaire ; Clément, trésorier, etc.
Audébutdela réunion, M. Barbey pré¬
senta les excuses de diverses notabiiités et
adressa ses remerciments k l'assistanco.
M. Hache, secrétaire, donna après lecture
du rapport moral, puis M. Clément, tréso¬
rier, exposa la situation financière de la
Société.
Ce fut ensnite une parlie récréative au
succè3 do laquelle contribuèrent d'excel-
lents artistes amateurs de notre ville, Mmes
Dernonville, Guérard, Agivry, et MM.René-
sens, Dehais, Montagne, Èymas, Bryean,
san3 oublier M. Coutaut, pianiste accompa-
gaateur.

Re BlnB!V|5se4dxs M. V. r. KI.
Fondó depui.s piusienrs années, le Moto
Veto Club Ilavrais, et dirigé par soa dévoué
président, M. Georges Lelebvre, a conqtds
une place prépondérante parmi les sociélés
cyclistes de notre ville.
Le M. Y. C. II. a d'ailleurs sn grouper ton-
jonrs de bons coureurs, et ces deux der-
riières années, en particulier, ils se sont

adjogêstonsleschalleögesmisencompeti¬
tion.
Ponr céiébrer l'anniversaire de la fónda-
tion de ia Société, et aussi pour fêter tous
les succès de Ia saison passée, les mambres
du M. V. C. H. étaient réunis samedi soir
dans les salons de l'Hótel Moderne, oü était
servi nn grand banquet.
M. Georges Lefebvre, président dn M. V.
C. II., présidait cette fèie, entouré de MM.
Moulières, président d'honneur ; Neveu,
vice-président ; Hebert, trésorier-adjoint ;
Leroy, secrétaire ; , Donnéadieu, secrétaire-
adioint du M. V. C. H.
Le repas fut plein d'enlrain, et la bonne
camaraderie, de tradition a la Société, se
manifesta nne lois de plus.
Au champagne, M. Lefebvre, prit la pa¬
role. il présenta tout d'abord Ie3 exenses de
M. Borini, trésorier, retenu par un deuil
récent.
II rappela les succès du Club qui gagna
brillamment les cinq challenges en 1912.
« En 1913,dit-ii, neut clubs entrèrent en
lice ; et maigré tout, nous n'abandonnamcs
aucun des challenges, qui nous restent en¬
core, espérons-le, pour longtemps.
» Parmi les coureurs, Demeauthis, Des-
ponts se sont retirés de la lutte ; mais il
nons reste Hust, Malandin et Martel qui,
nous l'espérons, sauront porter haut les cou-
lenrs dn M. V. C. H. ».
En terminant, M. Lefebvre but a la pros¬
périté du Club, et è la santé des convives.
Cette féte, ompreinte de la tranche gaieté
qui animo tous les membres de cette grande
société cyciiste, so termina par des chan¬
sons.
Tons les convives voulurent prêter leur
concours è ce concert improvisé, qui n'en
eut que plus de succès.

Eaux-Puiseaux (Aube), 15 sept. 1913. Les
Pilules Suisses m'ont fait baaucoup de bien.
Je souffrais de constipation avec douleurs
de ventre. Envoyez-m en encore une boüe.
E. Penot (Sig. lég.).

ÜMclleslaritimes
Marine Slarehande
Etats Majors

Etat-major du paquebot La-Savoie,parti du
Havre pour New-York, Ie samedi 7 février.*
MM.Tourrelle, c.f., commandant; Ménestrel,se¬
cond capitaine ; Moucbet,1" lieutenant ; Lebaron,
2«lieutenant; Lenttin,3Mieutenant;LeJéloux.com-
missaire; Gondinet,2»commissairejD'Legiemble,
médecin ; Hénaff, tólégraphiste ; GuériD, télé-
grunbiste ; Raymond Guy, éleelricien ; Vacbet,
chef méeanicien ; Guilmard, 2» mécanicien ;
Rioult, 3* mécanicien ; Israel, 4"mécanicien -
Beaufils,5"mécanicien ; Fauroy, 6« mécanicien ;
Flageul, 7' mécanicien ; Dulïert, Le Maout, Per-
vier, Cbirot, aides mecaniciens ; Gatz, maitre
d'hólel.
Etat-major du steamer lran^ais Niagara,
parti du Havre pour New-York le samedi
7 février :
MM.Juham, c. I.-c., commandant; Le Gigan,se¬
cond capitaine ; Fleury, 1" lieutenant ; Lemai-
tre, 2« lieutenant ; Pbérivong, 3s lieutenant ; Pi-
card, commissaire ; DrHamel, médecin ; Castel,
télégraphisle ; Coquin, télégraphiste ; X. . . ,
électricien ; Arbonne, chef mecanicien ; Certain,
2»mécanicien ; Guirriec, 3» mécanicien ; Queme-
neur, 4»mécanicien ; Guillemet,aidemécanicien ;
Clème,maitre d'hólel.

Ie SlndsattshensM
Le st. fr. Rockambeau, venaut de New-York,
est atienda dans notre port, ce matin, a 9
heures.

Ijs Seeitil-MJeTiet
Le nouveau steamer de la Société Navale
de l'Onest, dénommó Saint-Michel est parti
de Ditnkerque, Ie 7 février, pour Newport.

Ra €olli*fem entre les Vajitur»
JLtUelisi ct AAiinitvists

L'ab irdage du paquebot Lutetia, de la
Compagnie Snd-AUansique, et du charboa-
nier grec Dimitrios, qui s'est produit prés de
Lisbonne, aura été un accident beaucoup
plus grave que ne l'ont annoncé les premiè¬
res dépêches.
On sail que Ie Dimitrios a conlé ; mais
('accident a causé en outre la mort de neuf
hommes, cinq du Lutetia et quatre du Dimi¬
trios.
A la suite de I'abordage, le Lutetia avait
mis deux baleinières è la mer, chacune
montée par un officier et quatre hommes.
Ces baleinières réussirent ét ramener a bord
du Lutetia les marins du Dimitrios, qui
s'étaient accrochés è des engins de sauve-
tage.
Lorsqu'on fit l'appel de l'équipage du
cargo-boat gree, qui comptait dix-neuf hom¬
mes, on constats que quatre d'enire eux
manquaient : tin officier, deux chauffeurs et
un mécanicien.
Le Lutetia, qui portait une déchirure de
sèpt a buit mètres, dut rentrer rapidemes t
dans !e port de Lisbonne, oü il est encore,
laissant les deux baleinières sur Ie lieu de
I'abordage.
L'une des baleinières regagtia la cöte 5
Cascaes. Quant a l'auire, eile a disparu. Un
vapeur eovoyé ne recueillit que des débri3
du Dimitrios.
A Bordeaux, on ne pent encore dormer le
nom des marins du Lutetia qui ont péri.

Re Hatfau die Sonllismplon
Par suite d'un retard survenu au dêpart de
Southampton qu'il n'avait pu quitter qu'è
six heures du matin, ie bateau de Soulhamp-
tou n'est eniró au port hier qu'è une heure
après-midi, au lieu de sept heures du
matin.

GRAVEINCENDIE
A BORD DU

Stealer"BORDEAUX
Cette nuit, è une heure et demie, un in-
cendie qui, tout d'abord, est apparn grave,
s'est déctaré è bord du steamer transatlanti¬
que Bordeaux, amarré quai de Saigon, dans
Ia deuxième daise du bassin Bellot.
Le 8inistre s'était décl ró dans une cale
attenante è lachambre des machines. L'hom-
me de veille s'en étant apergu téléphona de
la tente U, devant laquelle était amarré le
steamer et bientöt un detachement complet
de sapeurs-pompiers et coraposé d'une pom-
pe è vapeur, de l'échelie de sauvetage arri-
vait au quai de Saigon.
Cependant le poste de police de l'Hótel de
Ville prévenait la 6« section.
M. Jenot, comtnissaire de police, accom-
pagné d'un sons-brigadier se rendit è
bord. Los agents de service sur ies bassins et
une ronde d'agents cyciistP3 survensient en
même temps et le service d'ordre fut trés ra-
p de ment organisé.
M. Pittoors, gardien chef de la Compagnie
Transatlantique, arriva des premiers ei fit
demander la pompe ü iucendie de la Com¬
pagnie.
M. le commandant de port, également
prévenn, prit toutes dispositions nécessaires
ponr combattre le sinistre.
Nous avens dit que, dès I'abord, l'iucendie
avait paru grave. En effet, une fumée inten¬
se avait envahi la cale oü le feu s'était dé-
claré, tout l'intérieur du navire et le pont
supérieur, rendant la reconnaissance du feu
particulièrement difficile.

L'attaque du Feu
Aussilót la pompe de la ville en batterio,
les tciyaux lurent hissés sur le pont du va¬
peur.
Mais il fut impossible de songer tout de
suite ü altaquer le foyer. D'épaisses colon¬
nes de fumée acre jailiissaient des cales,
rendant toute descente Impossible.
Au bout d'une demi- heure, on réussit
néanmoins è aérer nn pen et.corsduits par le
second capilaina, M. Chapon, les pompiers
sous les ordres du sous-lieutenant Raynaud,
ter-tèrent de pénétrer dans la salie de ia ma¬
chinerie.
Maigré I'activité qn'il3 apportaient dan3
leur tach8 périileuse, iis durent encore, poor
quelques instants, renoncer è descendre. Ils
étaient maintenant non seulemeut gêaés par
la fumée, mais encore par une chaieur in¬
tense.
Enfin, a 2 heures 1/2, ils commeccèrent è
pouvoir se rendre compte des ravages que
causaient les Hammes.
Le feu, contrairement a ce qu'on avait cru
tout d'abord, n'avait pas pris naissance dans
la machinerie même, mais a cöté dans le
magasin contigu.
Les Hammes avaient trouvé lè un aliment;
car dans cette cale sont entassés des cotons,
des tonneaux d'huiies et d'aulres matières
combustihles.
Quand on eut exactere ent repéré le
lieu du sinistre quatre lauces furent dirigées
dessus. Mais. maigré des flots d'eao, les
flammes faisaient toujour* rage et l'onneput
avoir tout de suite la certitude d'en derenir
maitre.
Ees Causes du Sinistre

L'enquêSe, difficile h conduire au premier
moment, n'a pas permis de dóterminer les
causes de l'incendie.
On avait travaillé sur le pont jnsqu'a mi-
nuit. II avait lalla proeéder & Ia répara tion
du terroir d'un treuil et l'équipe d'ouvriers
avait achevé sa tache sans rien remarquer
d'anormal.
C'est h 1 h. 1/2 que le chauffeur Nenez
constata que do la fumée sonait de la cale.
II descendit pour se rendre compte, mais ce
lui fat impossible.
C'est alors qu'il donna l'alarme.
Son intervention fut des plus heureuses
car eile permit d'organiser promptement des
secours.
Tout retard eüt pu entrainer d'énormes
dégats car le navire contieat encore une par-
tie de sa c.trgaison et, en raison de l'inten-
sité du foyer, il eüt été quelques heures
après presqne impossible de l'attaquer avec
eliicacité.
A trois heures et demie, au moment cü
nous quittons ie Bordeaux, les pompiers con-
tinuaieui de noyer ia cale de ce navire, qui
est un batiment de 4;82ö tonneaux de jauge
brute.
II fut construit è llelburn-on-Tyne ea
1890.

Gsmmeiseentcitt d'iveeii/lle
au Ilaügar aux fotas

Une alerte s'est produite hier, au debut de
l'après-midi, au grand Hangar aux coious da
la Chantbre de Commerce.
Vers une heure, M. Allai.n, surveillant, se
rendait compte, en effet, que le feu convait
dans plnsieurs balles piacees dans la travée
38.41.
Il s'empressa de donner l'alarme et de pré-
venir 'e poste de police voisin. Le gardien de
la puix Dumottchei accourut sun*les tieux et
commeuci, avec M.Allsin, è arroser les bal¬
les è i'aide d'nue petite pomps a main qui
se tronve sons le hangar.
Les pompiers qu'on avait prévenns téléoho-
niquement arrivèreht bientöt et complètè-
rent i'extinc icn.
111 uit halles avaient, été atieintes par le feu.
Elles furent sorties sur ie quai de ia Garonne

oü nn sapeur est ;cste en permanence poup
parer è tout retour éventoel du feu.
On ignore la cause exacte de co commen¬
cement d'mcendie. Cependant, M. Jenot,
commissaire de police, s'étant rendu sarles
tieux pour ouvrir une enquête, put obtenir
la presque certitude qu'il n'y avait pas eu
malvetlïanco.
Un «r ain nombre d'ouvriers avait tra-
vaWieie matin è charger des balies de cotoa
sur des camions et l'on per.se qu'il s'est
trouvé parmi eux un fumeur imprudent.

Jeu n es Totrurs
Nous relations samedi la découverte faite
par l'agent Lemetteil, sur Ia place du Doc-
teur-Fauvel, de jeunes voleurs qui se trou-
vaient prés d'un chantier oü sont remisées
des roulott8s appartenant ü M. GaUici-
Rancy.
Parmi ces jeunes voleurs se trouvait un
nom mé Albert-Henri Mitsch, ógé de 13 ans,
demeuraot 80, rue Demidoff, que l'agent
avait parfaitement reconou au moment oü,
pour s'enfuir pms aiseraent, il lui avait lan-
cé une bonteille dans les jambes.
Sur l'enquête entreprise par M.Antoine,
commissaire de police de la cïnquième sec¬
tion, ie brigadier Legros se mtt è !a re¬
cherche de Mitsch et put le decouvrir sa¬
medi matin.
Mais il avait deux complices auxqnels on
l'avait vu pisser des bO' te : • - de rhum
par dessus le pal du chautior «u question.
On ne devait pas tarder è savcir que ces
garnemems se nommaient Jules-Ernest Le-
rncsle, agé de 1Gans, demeurant rue Ber-
theiot, 51, et Henri-Georges Iotra dit D"la-
mare, age de 15 ans, donticilié passage Gos-
selin, 18.
L'agent de la Süreté Pichon s'étant assuré
de la capture de ces demurs les condnisit
au commissariat de police oü se trouvait déjü
Mitsch.
Interrogé par M. Antoine, Mitsch raconla
qu'il avait volé, en compagnie de Iotra, dans
Ia rue de Normandie, jeudi dernier, sur une
voitnre d'épicerie en stationnement trois
bonteilles de rhum. Ils étaient allés ensuite
cacher ce butin dans le chantier de la rue
du Doctenr-Fauvel, avec l'intention d'aller
les chercher plus tard.
Comme on s'est apercu que les voitures de
M. Gallic! Rancy avaient été, è nouveau, vi-
siiées, des soupcons pèsent sur les trois
complices.
Toutefois, Mitsch est encore inculpS
d'avoir, le 31 janvier dernier, volé, en com¬
pagnie d'un nomme L. . . des bonteilles d9
biere sur une voiture de la Brasserie Pail¬
lette.

Clrailafiati lalrrreitipiiê
Samedi après-midi, M. Charles Gosset, agé
de 29 ans, m .rchand de charbon, demeurant
rue de Bstche, 21, passait dans la rue de Nor¬
mandie, avec un banneau altelé d'un cheval
et chargé de mare de pommes.
En face ie n» 19a, l'essieu de ce véhicnie se
rompit et celui-ci versa sur la tigne des
tramways.
Pendant que l'on s'occupait de dégager Ia
voie, la circulation fut interrompue, mais ce
ne fut que quelques minutes.
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TjlÉflTHES_^CONCERTS
Gran d-Th éalro

Ce soir, 9 février, création an Havre en re-
présentation populaire, rnoüié prix è toutes
les olaces. La Mioche,grand drame moderne
en 9 tableaux. Bureaux : 8 h. Rideau 8 h.1/2.
Jeudi 12 février, 12«représentation du suc¬
cès ioujonrs grandissant de La Chaste Suzan¬
ne, ('operette a spectacle en 3 actes de MM.
Anloay Mars et Dasvallière, musique de Gil¬
bert. Bureaux : 8 h. Rideau : 8 h. 1/2.
La Direction s'étant vu dans I'obiigation de
refuser des places è des personnes qui
s'étaient dérangées pour assister a la repré-
sentaiion da dimanche. couseilie afin d'evi-
ter ce dêsagrément de s'assurer des places a
i'avance.

Tourné© Baret : L'Absent
II nous avait été infiniment agreabse d'aj*
prendre que Ch. Baret S8 préparait a nous
donner L ibsent.
Cette oeuvre exquise fat accueilliepar d'en-
thousiastes acclamations lorsqu'elle fut créée
au Theatre de l'Odeon.
Le Maitre Fernand Le Borne a composé
spécialement pour L'Absent une véritab'e
partition dont le succès è égalé celui de Bi-
zet dans L'Arlésicnne et de Massenet dans Je
Gnllon.
Pour l'inierprétation de cette partition, M.
Ch. B.ret s'est assuré ie concours du Sextuor
Rameau sous la conduite de M. Louis Bas, ie
céièbre haulbois de l'Opéra de Paris.
Le Sextuor Rameau iuterprétera cinq osa-
vres du plus vif iistérêt artistique :
1»UAllegro du 8° Concerto de Iiaendei. —2•
Aria de la suite en rè de Bacil. — 3" Henuet du
céléhre quintette de üocchvriai. — 4»Tambouein
des Fétes d'llébé, de Rameau.
Ce spectacie de gala aura lien mardi. II ne
pent manquer d'atUrer les amateurs de mu¬
sique en même temps que tous ceux qui
s'intéressent aux belles manifestations de
l'art dramatique.

Salie des Fêtes de l'Eure
Demain Mardi, representation du grand,
succès du Theatre Municipal : L'Enfant du
Rttisseau, grand drame social en 9 tableaux,
do MM.Albert Lambert et Meynet. Bureaux
8 heures, rideau 8 h. 1/2.
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PREMIÈRE PARTIE

Eiiün, comme cl!e avait la certitude que
son mari tie la trahirait pas. . . quïl ne di-
pait rien. .. sinon qu'il apportait rie l'ar-
gent pour retirer un billet imprudemment
signé, M, Dulaurier pourrait Irès bien
s'itnagincr que c'étaiteet honnêle homme
le coupable Comme il était de tempéra¬
ment assez cynique, il ne s'en élonnerait
pas, mépriserait un peu ce mari, tout en
le trouvant adroit : et il ne verrait, en
tout ceci, qu'une femme follement aimée,
qui trouvait ce moyeu de rentrer en grace
auprès de iui. ; .«i:
— Ah 1 Altec !... Alice !... que me
föis-tu accoinplir la ? balbutiait Roger
Verneuil.
Prcsque souriante a présent, et se pen¬
chant sur son front, eile répondait :
— Nous ne nous sommes pas encore em-
Brassés, Roger. . .
— Ah 1 femme... femme... si tn me
parfais,si tume regardaiatauioursainsi.

si tu ne détournais pas tcs lèvres si sou-
vent quand j'ai envie de ton baiser. . .
— Embrasse-moi done de tout ton coeur,
grosse béte ! lit-elle, délicieuscment culine.
Alors tu y vas. . . n'esl-ce pas ?
La puissance de la femme est telle sur
un homme amoureux que Roger Yerneuil,
en celte minute, oubliait toutes ces révol¬
tes, toute son indignation, ses rancoeurs. . .
il s'imaginait que son Alice lui revenait
bien sincèrement, et il disait comme une
chose toute simple :
— Mais oui, ma bonne ehérie, j'y vais !
Et après une nouvelle étreinte, il mur-
murait, dans un sanglot de bonheur :
— Comme on va bien s'entendre, a pré¬
sent, tous les deux, et comme je suis cer¬
tain de vaincre tous nos ennuis !
Pauline n'avait pas trcs bien saisi les
détails de cette scène, — car eile n'essayait
plus de ne plus entendre : les mots se-
raient en trés maigré eile dans son ccr-
veau . . Mais sans avoir tout compris,
eile enrageait... Cette bistoire de signa¬
ture, d'acceptation, de faux, demeurait
nébuleuse pour eile ; mais il y avait quel-

j'aveUgiajt : ja coquet-
de cette femme en face
loyauté de eet honnête

que chose qui
terie, la rouerie
de la si simple
homme 1
Et comme si Miss Alice Carbury avait
voulu contirmer Petite-Main dans ia triste
opinion qu'elle avait d'elle, è peine Roger
Verneuil avait-il disparu, qu'elle jetait une
fuséede rires, avec quelques mots d'an-
glais, qui ne pouvaient être qu'une mo-
querie de triomphe a l'égard du si doux
compagnon de sa vie.
Puis,brusaucmeut,eileappelait:

— Justine !... Justine !... Eh bien ! ma
bonteille de champagne. . . allez-vous me la
servir, a la fln ?
— Mais, Madame, fit observer Ia cn't-
sinièrc en rentrant dans la salle a man¬
ger, Madame ne m'avait pascoinmandé
— Vous savez bien qu'il n'y a que cela
qui me remonte. . . et vous devcz vous figu-
rer dans quel élat de fatigue, d'énervement,
je reviens de ce voyage 1 Allons, vite, du
champagne !
— Mais, Madame. . . Monsieur n'est done
plus la ?
— II est allé faire une course, répondit
Alice du ton le plus dégagé.
— Alors il faudra mettre son déjeuner de
eóté ?
— II n'avait pas faim... moi non plus,
d'ailleurs. .. je n'ai besoin que de me ra-
fraichir un peu... Ailons, vite, vite, ma
bouteille de champagne !
— II n'en reste qu'une demi-bouteille,
Madame. . .
— Donnez-lfl done tout de suite, au
lieu de perdre votre temps a me faire
des observations inutiles !. . . que je me
sois un peu requinquée avant Ia rentrée de
l'atelier. _ _
— Bien^ Madame... bien... j'vas la
chercher, Madame .. Mais, Madame me
permettra de profiler que Monsieur n'est
pas la, pour rappeler è Madame, qu'elle de¬
vait donner de 1'argent tout de suite en ren¬
trant, pour le tas de notes que j'ai dans le
quartier. . .
— Saerée bavarde. . . de 1'argent... de
1'argent!... Vous n'avez jamais que ce
mot-la è la bouche I ... En voilé, tenez »

Eile lui jeta presquc a la tête deux billets
de cent francs.
— Alors, ca va bien, Madame, déciara la
cuisinière, ïe visage aussitót rasséréné.
J'vas aller tout de suite. . .
— Quand vous m'aurez donné mon
champagne, je suppose?... fit Alice en
riant.
— Madame ne supposerait pas, fit la ser-
vante obséquicuse, que j'oublierais de la
servir. . . Mais, Madame voudra bien que je
prenne mes gages dessus ?-.. . II y a deux
mois en retard . . .
— Vous verrez que cette gueuse n'arri-
vera pas a me servir aujoura'hui ?. . .
— Mais si, Madame, puisque voilal...
La servante mettait une coupe devant
Alice, cherchait la pincc a champagne, pi e-
nait la petite bouteille el la débouchait avec
une dextérité indiquant qu'on en avait l'ha-
bilude dans la maison. . .
Quand le boucbon sauta assez fortement,
i! sembla a Pauline qu'elle rccevait un coup
au coeur. Et sa tendresse, sa pitié aussi
pour M. Roger Verneuil, s'augmentèrent
un peu. Eile distingua Irès bien le petit
choc de la bouteille sur le verre, mêrne le
frémissement de la mousse, et puis le
soupir de contentement égoïste d'Alice
Carbury.
— Madame ne mange done rien ? observa
la servante.
— Mais non, puisqa'on vient de vous dire
que je n'avais que soif. . . soif. . . soif ! Et
aliez done faire vos courses, si c'est si
pressé. . .
— Oh ! on n'est pas è un quart d'heure
prés.. .Mais.Duisduei'ai1'argentenmains.

— Aliez done, d'autant plus que vous me
rapporterez un petit bleu, hein !
— Bien, Madame. . . Mais, fit la servante
d'un ton protecteur, presque sur le seuil
de la salle è manger : pour la bouteille. . .
la coupe. . . si Monsieur rentrait avant que
je sois revenue ? Cornaie Monsieur n'aime
pas beaucoup que Madame... surlout
toute seule . . .
— Versez-moi done tout ce qui reste
dans la bouteille... M... la... douce-
ment. . . ne faites plus de mousse. . . c'est
bien. . . pa arrive jusqu'au bord. . . et faites
disparaitre cette bouteille 1
Pendant deux ou trois minutes, Pauline
ne distingua plus que les soupirs de con¬
tentement de PAngtaise ou ses bruyantes
aspirations quand eile portait la coupe è
ses lèvres.
Puis la coupe dut être enlevée et repla-
cée dans le buffet, car il y eut un petit
bruit de rangement, de porte ouverte et re-
fermee...
Et maintenant, miss Alice Carbury appa-
raissait dans la boutique en l'aisant une
longue glissade, puis tourbillonnait entre
les tables, les supports, le coinploir. Eile
était certainemenl enchontée.
Du fond de Patelier, Pauline ne voyait
pas exactcment tout cela ; mais ellé le
devinait si bien, quand la silhouette vulti-
geante passait dans l'encadrement de la
porie.
Et c'était ft une telle créature, aussi
égoïste, aussi méchante, aussi froidement
trompeuse, qu'un loyal mari pouvait se
dévouer corps et amc, consentir tous les
sacrifices, donner tout son amour 1
. Ah 1 eet amour, ce sentiment si mysté-

rieux qui, aussitót après sa première com¬
munion, faisait palpiler sa petite óme,
rêver son cerveau épris d'idéal et de ten¬
dresse parlagée, n'était-ce done qu'une abo¬
minable duperie.
Ici, c'était le mari qu'on abusait, qu'on
raillait...
Dans le ménage de sa pauvrc marnan. Ie
trompeur, piesque le bourreau, n'était-il
pas le mari ?
— Oh ! papa ! murmura-t-ellc avec la
plus étrange prescience.
Papa qu'elle avait a peine vu, ces jours-
ei. . . et qui, contrairement a son habitude,
s'était niontré presque brusque, méchant
avee eile.
Depuis deux ou trois semaines, un chan¬
gement s'était produit chez lui, qui pei-
iiait bien cruellement sa femme et sa liHe
et qu'elles avaient essayé de s'expliqüer
l'une a l'autre par l'irritation qu'il devait
éprouver ü la suite de ses déceptions conli-
nuelles.
Elles se le disnient.... et elles ne le
croyaient plus. . . Mais quand Pauline-Bou-
chu voyait sa mère toute tremblante, les
lèvres blêmies, le regard bumide, a la
suite de quelque mauvaise parole de son
père, eile lui glissait è I'oreille en la cdli-
nant :
— C'est qu'il a des ennuis, tu com-
prends. maman... et ee n'est peut-être
pas tout a fait de sa faute s'il te parie du-
rement. . .
Et lorsqu'il avait rudoye Ia petite, paree
qu'elle ne iui apportait pas assez vite son
tibac ou sou chapeau, ou qu'elle laissait
quelques. grains du Doussière sur ses



Le Petit Havre — Lundi 9 Février 1914 3
ThcMre-C irque Omnia
CINEMA OMNIA PATHÉ
Ce soir lundl, A 9 heures, dernière repre¬
sentation de notre merveilleux programme
de cinématograplie de Ia semaine, avec Ie
superbe film JfS»re Anfoine et Cleopa-
tre, qui Achaque representation a rempur-
té cn brillant succes.
Ajoutons qu'une série de jolies pages mu-
sicalesarrangées spécialement aecompagnent
et mettent en relief tons les merveilleux ta¬
bleaux qui composent ce film unique.
Le programme se compléte de plusieurs
autres films amusants et instractifs et des
dernières actnalités dn Pathé-Journnl.
Bureau de location onvert de 10 heures A
midi 1/4 et de i h. 1/2 A 0 heures, 5, rue
Phalsbourg.

li W— ^

,Folies -Bergère
Salles archi-combles aux deux représenta-
tions d'bier dimanche. En raifon dn grand
succès de la Revue a A la GSaxre », on a
óté dans l'obligation de refuser du monde.
Avis aux retardataires.
Location do 11 henres a midi et de 1 n. 1/2
a 5 henres. ,
Tramways a Ia sortie du spectacle. Direc¬
tions : Gravilie et Grands Bassins.

Cinéma Gaumonl
Soirée A 8 h. 30, avec l ïïiniusie
«pat nol», grand drame artss-

/( -.h iique Gaumoat. Bje Uoloase «Ie
|ja »ïcp, drame maritime en deux
parties qui relate les minutes an-

soi&saities d'un naufrage en mer ; Le Bijou
Iragique ou La Pierre de Sir J. Smilhson, scene
poignanie oil Mile Suzanne Gran dais tlent
le principal röle. Onésime et-Boui de Zan soat
inscrits an programme avec d'autres vues
comiques et documentaires.
Dans l'Actualité, les lunéraiiles de Dércu-
Icde.—«■■
Hótel Frascati
BXsxtiné© artistlciu«

C'est mie matinéa charmante, oü I'art et
l'esprit furent dignemenlservis.qoe ia direc¬
tion de Frascati avait organisée bier.
Elle l'avait préparée avec le som déheat
qu'elle a coutume d'apporter A ces choses.
Une fantaisie de bonna compagnie fut 1agre-
ment accessoire et justemeut gcuté d une
manifestation artistiquedsvaleur indéniable.
Des taients divers et réels ont, en enet,
donné nn vit' intérêt a ce programme. _
Mile Edwards a fait applaudir la fraielie
souplesse d'une voix conduite avec gout et
finesse. L'air des ciocliettes de Lakmé, la valse
do Mireille ont mis ces qualités en évidence.
M. Delgal est un ténor dont I'organe chaud
et sympathique, d'une jolie puretó do tim¬
bre se dépense largement dans le répertoire
dramalique. II a chanté avec une belle ex¬
pression un moi'ceau de Carmen et a fait va-
loir l'étendue de sa voix dans le registre ela-
vó en enlevant avec un brio remarqué 1air
qu> termine le premier tableau de Paillasse
et dont l'eflet tut trés grand.
Mile Edwards et M. Delgal ont accentuê
encore leur succès dans le duo de Mireille
qui a peimi de les réunir dans la chaieur
d'un franc rappel. , ,
Non moins fèté fut M. Rover. Johe voix de
baryton.étoflée et sonore. L'artiste a du style
et dit avec expression. II a cbanté, de ma¬
il ière a méritertous les suffrages, la Reine de
Saba et la Jolie F ilia de Perth, air qu'H a no-
tamment détailió avec adresse.
Mme Arnoi etti est une pianiste de la bonne
écoie, au jut souple et distingné. Elfe a
donna une exécution colorée des Arabesques
de Lack et traduit avec nn sentiment hen-
re ux du pitloresaue, la Valse des Guitar eros .
La fantaisie et i'art draraatique étaient re-
présentés par Mile Dumaine et M. Pellas.
L'auditoire a été charmé par ia grace do la
première, par l'humour et la gaiëté commu¬
nicative dn second. _
Mile Dumaine, douée d'nne voix agréable,
a inleiprété avec charme et finesse la Ronde
de Mar (jol, d'Audrau et l'Ihsloire naive, de Se
Cretan. ,
Quant AM. Pellas, il a fait applaudir nn ta¬
lent tait de verve et d'eaprit, dans plusieurs
pièces de Secretan, Noëi Laut, etc., dites
avec un entrain et une betie humeur qui
ont mis la salie en joie. .
D'autre part, les deux excehents artistes
ont rivalisé de fantaisie dans l'interprétation
de la fine et élégante comédie de Beer de
Turrique, Le Passé de Monsieur, d'une pièceltc
fort afertement enicvée et dans ïaquelie les
deux artistes out joyeusement dans « le pas
de l'ours », et d'un «sketch » de M. Bigot, oü
il y a de la malice spiritueüe et de l observa
vation piquante : Abordage. .. en scène.
Gette saynète a cloture sur des bravos re
nouvelés une matinee en tons points réussie.
It convient de souügner encore l'éclatant
succès et de rendre homtnage A l'iniative de
la, direction quia douné,_ a nouveau, ies mei!
leui's preuves de son goüt avisé.

CevcTe sï'ESusleB musiealcs
Nous apprenons avec plais r que cette So-
ciöté donnera son grand concert annuel of
fert A ses membres honoraires et anx tamii
fes de ses sociétaires, le samedi 21 févner
1914, A 8 h. 30 du soir, a l'Hötel des Sociétés.
Nous publhrons ultérieurement le pro¬
gramme de cette interessante soirée. Le Co¬
mité s'est ussuró Ie conco irs de valeu
reux artistes, notarnment de Mile Madeleine
Mcithieu, soliste de l'Opéra-Gomique, dont
les journaux parisiens meniionnaient, il y a
quelques semaines, les succès que cette ar¬
tiste a remportés dans La Navarram et Ca-
valltria Rusticana.

AUJD1XIOKS DU PIANOLA
Afin de satisfaire A toutes les demandes, le
représentant de la C° Aeolïao a décidé de
continuer ses anditions gratuites aujour-
d'hni lundi, et demain mardi, 3 A 6 heures,
dans les salons des Majjasitsa lletiorges,
ce qni evitera des regrets aux persounes qui
n'ont pu trouver de place au concert si
apprécié du 3 écoulé.
mm ■" —O ' ■ " " —

§ullctin des <§osiété$
Société Mutuelle de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siége social, 8, rue
Caligny. — Tdléphona/r 220.
Court Techniques Cominorciaux
Cours du Xondl

Allsmand (Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce).— 1" année, de8 li. 1/2 a Oh. 1/2 ;
2«année, de 9 b. 1/2 a 10 b. 1/2.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lyeée). — 1" année (Section A) Do 8 li. 1/2 a
9 h. 1/2 ; 2»année, de 9 b. 1/2 4 10 b. 1/2.
Dagtylographie. — De 8 h. 1/2 a 10 b. 1/2.
Sténographie (Prof. M. Faraat, Empioyé de
commerce). — lro année, de 8h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2" année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2. _
CoMPTABiLiTÉCommercials (Prof. M. Levulain,
Employé de Commerce). — 1" année, de 8 h. 1/2
a 9 ti. 1/2 ; 2« année, do 9 h. 1/2 a 10 h. 1 2.
La Sociétê se charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Danquiers et Courtiers, les employés divers
dent ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le cbef du service se lient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Soclété IJiniéenne de la Seine Mari¬
time. — Ce soir lundi, 9 févner, a 9 heures, au
siége social, 34, rue du Cbiliou, réunion du grou-
pe de botanique.
Ordro du jour : 1. Lecture du dernier procès-
verbsl ; 2. Presentation do nouveaux membres ;
3 Les Mousses, par M Thériot ; 4. Les Eqoiseta-
cées, par M Bcllengrevilie ; 5. Les Bourgeons
advèntifs anormaux, parM. ltaoul Mail.

Société Philimrmonique. — Ce soir, a 8b. 3/4
precises, répétinon génerale pour te concert üu
IS février. Présence indispensable.

TRIBUNAUX
Courd'AppeldeRouen
(4®Chambre)

Présidence de M. Deuve
Une partie de l'audienca de samedi a
été consacrée A i'examea d'une affaire, qui
intéressait vivemeut les horticulteurs de la
région.
A la fin de l'année, Ie Tribunal Correction¬
eel dn Havre acquiltait un M. Barrey, mar-
cliand de produits liorlicoles a Fiers-Breucq
fNord). II avait fait procéder, A une vente
publique de plante3 vertes d'origiae exotique
et !e Sycdicat Ilorticols du Havre voyant IA
une infraction a ia loi du 25 juin 1841, avait
sur le ret'us du parquet de poursuivre, ac-
tionné directement M. Barrey devant le Tri¬
bunal Correctionnel du Havre.
Celui-la avait estimé que le Syndicat ne
faisait point la preuve que les produits, mis
en vente, provirissent d'nchats laits par M.
Barrey ; que ce pouvaient êlre des produits
de sa récolte.
De plus, décision, grosse de conséquences,
Ie Tiibunal du Havre avait décidé que des
marchandises défraicliies, mises en vente, par
un commerqant ne pouvaient ctre considé
rées, comme des marchandises neuves.
La Cour, a rencontre du sentiment des
premiers juges a estimé que le Syndicat fai¬
sait eomplètement la preuve que les produits
mis en vente par Barrey, Palmiers, Arauca-
rias, Gicas, etc., ne pouvant avoir été éievés
dans ses établissements, avaient nécessaire-
ment été achetés par lui pour les revendre !
Sur la question de marchandises détrai-
chies, la Cour estime que du moment oü ces
marchandises sont mises en vente par un
commerqant, elles doiventètre considérées,
comme des mrr handises neuves et tombe
sous l'appïication de la loi de 1841.
Comme conaéquence Barrey s'est vu con-
damner a 50 fr. de dommages-intérêts et aux
dépens.
Piaidaient dans l'affaire MeJennpquin.pour
ie Syndicat ; Me Roger, pour M. Barrey.

§ulletm des (Sports
E'©»tïi»IS-A.fS®©I»<5«»M

Champiounat de Haute-Normandie
Le Havre Sports hat le Havre Athletic

Club, par 5 buts a 3
Chacon sa manche. Le HAC avait gagné la
première, le HS s'atlribuo la seconde. Nous
verrons la belle lors de la Coopa du Havre
et nous saurons alors lequel des deux Clubs
aurapossedé cette année lameilleure équipe.
Nous restons persuadès, pour i'instant,
qu'elles se valent et peuvent se battre l'une
l'autre, au hasard du vent, du soleil et, en
général, de la chance.
Leurs moyens sont assez différents pour
concourir au mêma résultat. Le IIS possède
ioute sa force dans son gardien de but, ses
arrières ct ses demis ; ii n'a rien en avants.
Le HAC de son cötó possède une ligne d'a-
vants qui sait percer A l'occasion, tandis quo
des trous se révèlent dans ses deux autres
lignes et son gardien sembie avoir perdu ses
moyens.
Quelques détails sur la partie feront com-
prendre, nous l'espérons, cette apprecia¬
tion.

La Partie
II fait un fort vent qui vient du Sad. Le
sort donne le choix du terrain au HAC, qui
s'empresse de mettre le vent dans son jeu,
avec l'idée bien arrêtée de prendre 1'avance.
Cette idéé se dóvoiie dès le coup d'envoi

par une incursion rapide dans les buts du
HS. Baudry pare pour la première fois.
Nous atlions oubiier de rappeler la com¬
position des équipes. C'est une indication
intéressante pour le lecteur qui n'a pu se
rendre sur le terrain. Les voici :
II AC. — But : F. Cavanagh ; arrières : J.
Carré et II. Talbot ; demis : R. Steinhanser,
R. Hutchinson et P. Six (cap.) ; avaots : Bo¬
ny, G. Lang, J. Richer, II. Thorel et J. Du-
mont.
HS. — But : M. Baudry ; arrières : M. Le
Maitre et E. Billard ; demis : J. Boucher, K.
Kaas, P. Bouiier ; avants : R. Duval, A. Par-
risse, W. Jackson (cap.), Cadot et R. Bazaud.
A la première attaque du IIAC, le ITSripos¬
te aussitöt et tait une descento qui force la
défense du doyen A s'employer. Puis c'est
une deuxième attaque, plus précise ceile-!a,
le ballon allant au but. Cav >nagh pare düin
coup do poing, mai3 Ie ballon est aussitöt
repris par Bouiier qui l'envoie dans les filets.
Ce but marqué contre ie vent dérouta un
pen les équipiers du II AC. . .
II voulut précipiter son jeu et celui ct per-
dit en beauté. Les équipes montraient d'ail-
leurs, l'une comme l'autre, la facheuse ten¬
dance a pratiquer le jeu élevé et le ballon
moatait d'autant plus iorsqu'il était frappé
contre Ie vent. La tactique A prendre était,
par un pareil temps, de jouer le jeu bas, par
petiies passes pour éviter ies prises du vent.
Avec eet élément, le HAC devait parvenir
A dominer, cepondant, jusqu'a la mi-temps,
mals on assista A une défense superbe du
IIS qui ne laissa rion passer. Baudry se fit
notarnment applaudir et malgié des charges
dangereuses parvint A tout bloquer.
Un but assez bizarre devait être rentré
contre le II. S. Kaas ayant, parait-il, poussó
Lang dans te cl s avec ies deux mains, a Pin-
térieur de la hgne de penalty, l'arbitre ac-
corda cette reparation et Se but fat acquis.
La mi-temps fut s.fflsö avec l'égalité de
points pour les équipes.
Les habitués ne furent pas trop dupes alors
de voir le 11A C dorainer, par un bel effort
de volonlé, contre le vent, lors de ia reprise.
On assista même, A ce moment-la, au plus
intéressant de la partie, car la IIAC montra
un jeu de passo bien compris, au ras du sol.
Après plusieurs attaques de sa ligne d'avants,
Lang qui avait re^u la balie shoota un but
imparable dans le coin droit.
Mais a lutter contre des arrières fameux et
le vent, la fatigue vient vite. Le IIS, A son
tour, se mit A bombarder les buts de ses ad-
versaires, mais de loin, le meilleur travail
étant fait par sa ligne de demis et ses arriè
res. Et pour montrer aux avants comment
ils eussent dü s'y prendre, Billard prit le
ballon seul au milieu du terrain et, A 30 me¬
tres, exécuta un long shoot si précis, qu'il
passa par dessus la tête de Cavanagh. Les
equipes étaient de nouveau A égaiité.
Jackson avant pris la place d'avant centre,
le jeu chaneei de face. Lors d'une charge
bien menée, Boucher servit ie ballon A Du-
val, ce dernier passa AJackson qui réussit le
bat. IIS 3 buts, IIAC 2 buts.
Une nouvelle charge assez imprécise du
HS devait amener un nouveau bot. Le hal¬
ton se trouva tont A coup sans controle pour
la défense du HAC et Jackson, arrivant en
trom ba, le rentra dans les filets. HS 4 buts,
HAC 2 buts.
Sur une faute de Boucher, qni avait fait
une charge incorrecte, l'arbitre accorda un
coup franc. Le ballon fut iancé vers le but
du H S. Bony, en bonne place, réussit A le
rentrer. II S 4 buts, II A C 3 buts.
Tout ne semblait pas perdu encore pour
le II A C, qui conlinnait de jouer avec occur,
mais sur une faute d'un de ses équipiers,
l'arbitre accorda nn coup franc. Oa applau-
dit aiors un merveilleux coup de pied de
Btüard, cliargé de cette réparation. A 40 mè-
tres du hut, ii réussit a le faire passer, une
fois encore, par dessus Ia tëLe de Cavanagh.
Le II S avait 5 huts.
La fin de la partie se passa dans le camp
du II A C, un peu découragé par ce dernier
but si imprévu.

Comment ils ont jouó

Ou peut dire, sans crainte d'ètre démenti,
que Baudry a gagné le match. Son exhibi¬
tion du debut fut superbe et empêcha la
IIAC de prendre une avance que Ie HS eut
difficilement rattrapé éiant donné I'effet
moral qui se serait manifesté chez ses
joueurs. Cöté IIS, les arrières ont été excel¬
lents, les demis Kaas et Boucher ont fourni
on bon travail. Des avants, Jackson tut le
meilleur Iorsqu'il prit sa place. A signaler
encore !a présence d'un jeune jouc-ur, Ca¬
dot, « un lout petit Cadot », qui tint bien
son uoste.
Aii HAC, la ligne d'avants fut bonne, sanf
Richer qui manqua de décision et d'adresse.
Hutchinson fut lo meilleur des demis, Sis
joua trés bien dans la seconde partie. A Car¬
rière Carré et Talbot out biên tenu leur
ptace. Le gardien de but fut lloltant et laissa
passer tout co qui vint en hauteur.
"M. Taylor arbitra avec impartialité.

G. M.
Pour Ie champiounat de Haute-Normandie,
le Havre Athletic Club (2) avait battu avant
le grand match le Havre Sports(2)par 2 buts
A(L

Uyffllsïsx®
XTéloirome de Itonen

RéRlemenls do la course départemestale
se), des 22 février et 1" mars 1914 :
1» La course est ouverte aux jeunes gens
déparlem-ni, ages de iDoics de 19 aes.
2° L'êpreuve sera üisputée sur boyaux

3» Les coureurs devront so tenir prêts a 2 b. 30
pour les series et demi finales.
4» Les séries seront composêes par le jury a
raison do cinq coureurs pat' série
k° La course sera fsite d'aprés les reglsrneals de
l'ÜVF.

Les engagements seront recus jusqu'au 15 fé¬
vrier, chez M. Caovry, 93, rue de la République, a
Rouen ; ou au Vélottrome.

Société Vélocipédigue d'Amaleurs VEtoile Gra]
villaise.— Réunion mensuelle,le mardi 10 février,
A 8 h. 45, au siége social, 11, rue Berthelot.
Ofdre du jour : Lecture du procés-verbal de Ia
dernière réunion ; Compte-rendu financier ; Per¬
ception des cotisations ; Admissions ; Inscriptions
pour la Course cyclo-pédestre du 15 courant; F.ta-
boralion des calendriers touriste et sportif 1914 ;
Communications diverses.

Courses s» TFiueenues
Dimanche 8 février

mix de Versailles (au trot monta). — 2,500
francs. — Distance : 2,SOOmètres. — 1. Kasbah,
a M.C, de Wazières (le Pronriétaire). — 2. Jou-
vencelle (L. Boudet). — 3. Kornino (M. A. Forci-
nal).
Non places : Kesfe, Jockey, Kopeck, Oue Faire,
Janina, Keepsake, Jacon, Jeanne d'Arc, Jonquiite,
Ksti Jolie, Pierrette, Korrigan.
i>r x de mei.™ (au trol altelè). — 2,SCOfrancs.
■Distance: 2,900 mètres. — 1. Joyau. AM. J.
Traricnx (Viel). — 2. Jettatura (M. P.-A. Viel). —
3 Joujou (A. Dupuis).
Non places : J «rretière, Kaolin. Guignol, Jupi¬
ter, Jean qui Rit, KniU It, Jeune Virois, Jouvence,
Jupiter, Jack, Kaolin, Janina, Joubert, Jardinier,
Klibbe, Joconde.
mix d'aruas (au trot monté), 2.0C0fr. —Dis¬
tance : 2.G00 mètres. — 1. Kermosse, a M. Oli¬
vier (A. Sourroubille). — 2. Kosciuszko (li. Pi-
card). — 3. Kroumir (L. Pottier).
Non placés : Kara, Kaoline, Kali, Kiora, Khar¬
toum, Khiva, Korrigan.
mix de Granville (au trot attelé), 5,000 fr.
— Distance : 2,100 metres. — 1. Kapile, a M. C.
Rousseau ;Tamberi). — 2. Jersey (J. Méquignon).
— 3. Kiew (Sirnonsrdi.
Non placés : Kléber, Quelle Areino, Kadichah,
Devin, Lannes, Kyrielle, Kith, King of Ilunau-
dières.
PRIX Dü COXSF.IL GÉNÉRAL DS IA SEINE
(International, au trot attelé), 15,000 fr. — Dis¬
tance : 2 500 metres. — 1. L'Ingénue, a M. II. Le-
febvre tVandenbuIcke) — 2. Imberbe (Sainmar-
tin). — 3. Jour d'Espoir (M. P. Viel).
Non placés ; Ilérodote, Ilenriette, Fantasio,
Flava, Etampes, Juarez. Hip Ilip Hourrah, lngratc,
Havre Sac, Jacutor II, Grenade, Kentucky, Junon,
Jason, Jabés, Ivan le Cosaque, In Salab, Halifax,
Iowa.
prix de BAP.-LE-Duc(au trot monté). — 3,000
francs. — Distance 2,800mètres. — 1 Kirghiz, su
prince Slurdzi (Verzeele). — 2. Jongleur (Bouf-
fard. 3. Kéiat (Lcpelletier).
Non placés : Indien, Iris, Kerrie, King.
prix de macon (au trot allele) — 2,500francs.
— 3,100 metres. — 1. Iatréptde, M.Captain (Yivel).
— 2. Iasiiiutrice, M. F. Pollet (Vandenbulcke). —
3. Indiana, M. II.-J. Meijs (Bakker).
Non placés : Ideal, Ivresso, Idaho, Imperia, Jun¬
gle, Jntesse, Isotla, Instantanée, Inès, Jacques,
Jean des Bois, Juanita, Jasmis, Iatrépide.

Rêsultats Pari mutusl

(vites-

du

de

CIIEVAUX

1" Course. - 15 part.
Kasbah
Jouveaceile
Kornino
2' Course.— 20 part.
Joyau
Jettatura
Joujou
3° Course. —10 part.
Kermesse
Kosciuszko
Kroumir
4' Course. — 11 part.
Kapile
Jersey
Kiew
5' Course. —22 part
L'Ingénue
Imberbe
Jour d'Espoir
6«Course. — 7 part.
Kirghiz
Jongleur
7*Course. —17 part.
Intrépide
Iasiiiutrice
Indiana

Pesage 10fr

Gamuts

PEI.OESE5 fr,

Gagaaats[ Flaett

44 -

69 50

ISO-

54 30

202 50

20

96 30

19 50
30 50
30 50

30 —
64 —
84 —

35 50
12 50
20 50

19 -
83
19 50

47 b'0
37 50
49

14
27 50

10 50
37 50

25 -

52

92

24 50

192 —

9 -

50

Demain Mardi, 1 0 Février,
Vinccnnes

10 —
13 -
16 —

24 —
30 50
37 50

13 —
6 —
13 50

9 50
29 50
11 —

33
17

14 50

14
7 50
21 50

Courses a

Gravilie-Sainte-Honorine
A propos des Droits do Voiria
On nous écrit :
On fait qu'il y a quelques jours plusieurs pro
priétaires de la Route Nationale s'élant présentés
io matin, a la Mairie, pour demfnder communica¬
tion du registre des deliberations du Conseii mu¬
nicipal, essuyèrent un refus, la bible municipale
—comme l'appelie plaisr.mment un journal — ne
pouvant être toucbée par des mains profanes.
11est bon que i'on saehe quels sont, au juste,
les droits des citovens en cette matière. Or, Far-
tide 58 de la loi du 5 avri! 1884est ainsi codqu
« Tout habitant ou conlribuablo a le droit de de-
» mander communication ssns déplacement, dc
» prendre copie totale ou partielle des proeés-ver-
» baux du Conseii municipal, des budgets et des
» comptes de la commune, dos arrêtès muniei-
» pnux. Cbacun peut les publier sous sa respon-
» sabilité. »
Ainsi tout habitant — électeur ou con — el tout
contribusble peuvent exieer. mix heures de bu-
bureau, la commsnicstion prescrite par 1'arli-
cle f8.
Lo refus du maire de donner cetle communica¬
tion pourrait donner lieu a une action en dom;
mages et intéréts devant les tribunaux civils qui
sersient compétents, Facte du maire conslituant
une fsute personnelie. Ainsi jugo par le tribunal
do Sancerre, lo 8 juiliet 1907. (Morgand, commen-
lairc de Ia loi municipale, page 399).
M. Juiliotte, maire par interim, mieux avisé que

son employé, donna, dans la soirée, la communi¬
cation demandée, mais le refus éprouvé, le matin
du 27 janvier, par les intéressés, avait déjA fait
l'objet d'un constat par ministère d'hulssier.
En compulsant le registre, les propriétaires
s'apereurent que la délibèration du 16 novembre
1913, relative aux droits de volrle, n'y figurait pas
et que le procés-verbal de ladite séance n'élait
pas encoro fait. C'élait la une omission de la plus
grande gravitó : elle lit l'objet d'un second
constat.
U n'y a pas de doute que les proeès-verbaux des
'séances doivent être transcrits sur le registre,
dans la huitaine.au plus tard.puisque l'article
62 do la loi municipale exige que loute délibéra-
lion soit adressóe, dans ce délai, au sous-préfet
et que la copie transmisc A la Sous-Préfccturo ne
peut être que Ia copie du procés- verbal adopté
par le Conseii.
Le maire ne saurait, en effet, certifier eonformes
des extraits d'un procés-verbat qui n'existo pas
légalement (Morgand, page 389).
Et c'est pourquoi les propriéla'res lésés par la
perception des droits de voirie ont raison de con-
sidérer comme non avenue la délibération du 16
novembre >9.3, seule visóo par l'arróté prèfecto-
ral du 31 dSLcmbre dernier, approuvant les tarifs
volés par Ie Gonscil. Mais lors mèmequola délibé¬
ration dont i! s'f git rerait reconnuo valabte, il est
de tonic évidence qu'eile ne pourrait produiro
son effet pour 1913, mais soulcment a dater du l"
janvier 1914. Les tribunaux d'aiileurs apprécie-
ront.
En toat élat de cause, le tarif do nos droits do
voirie est boaucoup trop élové pour une taxe qui
doit être percue annuellement. Cetle taxa pro-
duira 23,090 fr. pour toute la Vitlo dont 6,700 fr.
pour la seuie Roule Nationale. Les locataires
n'ont-ils pas lieu do craindro que eet impdt, a un
moment donné, ne soit enticremeat supporté par
eux ?
Mais noire Administration a besoin do beaueoup
d'argent. Filcheusemenf, a Gravitle. la Caisse mu-
nicicato ressembieau tonneau des Danaïdes. L'im-
pöt sur l'alcool, qui produit 10300J fr. r,e sufflsant
plus, nous paierons des droiis de voirie sur les
balcctis grands et petits, sur les devantures de
nos boutiques et le soele sur lesquelies elles s'ap-
puient, sur les tendetels et ensc-ignes, sur Ics
seuils et tuyaux de descente, sur lts barres d'op-
pui des fenéires, voire même sur les festons ct
les astragales. Car ici, le fisc est insatiable.

Un ancien Gonseiller municipal.

Collision. — Samedi soir, ver3 H heures, un car
de la Comoagnie francaise faisant le service de
Montivittiers au Havre, passait a hauteur du 93
de Saroute Nationale, Iorsqu'il aborda un camion
appartenant a MM.Borelly et Dubly, entrepreneur
de camionnage aa Havre, 7, rue Iliiaire-Golom-
bel, et conduit par le charrelier Omont.
Sous la violence du chos, le camion fut projeté
sur le trottoir et vint a'jofder un réverbóre de la
Compagnie du gaz, qui fut eomplètement brisó.
L'accident n'occasionna heureusement quo des
déga s matêrieis.
Une enquête est ouver'e par le commissaire de
police a l'cllet d'élablir ies responsabilitcs.

IVIonlivilliers
ICordupar en chien. — M. A. B., ouvrisr macon,
demrurant a Montivilliers, a portó ptaintea la gen¬
darmerie contre un commerqant de Ia rue Thiers,
dont Ie chien se serait jeló sur tui et l'aurait mor
du te 29 janvier dernier.
Lecommercant interrogé, a déclaró que si son
cbien avail tres lógèrement b'.essé Ie plaignant,
c'est que cc dernier avait agacé l'animal.

Prêten dus coups. — Plaints a été déposée par
E. Eugene Robittard, ouvrier d'usine, qui accuse
M. Audièvre, cafetier, de l'avoir brutalisé el
frappé.
M Audièvre, se défend énergiquement de cette
accusslion et alfirmo qu'il s'est borné a mettre
la porte M. Robittard, qui ne vouiait pas quitter
son établissement.

Non lieu. — Nous avons relate en son temps
qu'un procés-verbal avait été (iressé, sur la plain-
te de M. Tèterel, agrieultcur, contre Mnaes Capel-
Ie, Chaumeil et Vaulier, accusées d'avoir été vues
glaner dans un chamo dont les récottes n'ét8ient
pas renlrèes, et sans ën avoir demandé l'autorisa-
tion.
A Ia suite de I'enquêto, unè ordonnance de
non-lieu vient d'ètre rendue en faveur des accu¬
sées.

Station d'êtalons — La slation d'étalons du liaras
du Pin, avenue Victor Hugo, se compose, celle
année, comme suit :
Helder, demi-sang trolteur ; Fréar, vitte, demi-
sang trolteur ; Loquoteux, trait ; Igovillo, trait.
La minte comtnencera le 11 i'évrier.
M. Bardin, palefrenier, se liendra a la disposi¬
tion des éieveurs.

RoueUes
Arrsstniion. — Nous avons relaté, samedi, qu'un
dornesliqua de M. Thomas, agriculteur a Rouetles.
s'éiait enfui en emportant un porte-monnic quê
vensit de rapporter ie laitier et qui conlenait la
recette de ta tournée du matin.
La gendarmerie do Gravilie, qui avait reen Ia
piainte, reeherchait le voteur, un nom né Pierre
Lacorne, agö de 87 ans, domicilie a Montiviliiers
Le gendarme Périou et te maréchal-des-togis Roy
l'ayant rencontré samedi sur ta route de Rouel-
ies, te mirent en ótat d'arrestation.
11 avoua être l'auteur du vol, mais comme M
Tuomas lui devait quelque argent, son prejudice
ne sera que de vingt francs.

Je n'al oas faim !

Lorsque cette expression tombe des Icvres una
fois par hasard, it n'y a pas lieu, bien sür, d'atta-
cher d'importanco a co refus d'alimenter I'orga-
nisme. Aussi bieu est-ce parfois une mosure de
prudt-nce de l'être lui-mömo qui, no sentant pas
de besoins, se refuse a une surcharge do la ma¬
chine et a un travail supcrllu. Mais lorsqu'une
même cersonne prononce avec lassitude, pres-
que a cheque repas, ces mots: « Jo n'ai pas faim »,
qu'cïlo mango du boul des lèvrcs ou bien
repousse toute nourriture, ceci est grave, trés
grave. Co n'cst pas : « Js n'ai pas faim aujour-
d'hui », qu'elle devrait dire, mais : « Aujourd hui,
ja meurs un peu ! » 11n'y a pss do doute ; le seut
fait que vous êtes en appétit prouve que tout vo¬
ire organisme fonctionne jusque dans ses plus
petils rouages. Puisque vous sentez le besoin do
donner a manger a voire organisme, cela prouvu
bien que vous cn avez usö, que votro ceiveau a
pensè, quo vo3 bras ont agi, que vos jambes ont
marché, que vos muscles ont travai'lé, qu'en un
mot vous avez véen. « J'ai faim, done ie suis t »
Le manque d'sppétit est io premier et aussi le
plus visible et ceriain symptome de l'affaiblisse-
ment vital, et il sembie bien que la Nature pré¬
voyante a voulu que les choses soient ainsi, pour
que ses créatures soient mises de suite en éveil
et qu'on no puisse pas lui reprocher do ne nous
avoir pas averlis. No refusez done pas i'averiisse-
ment d- la Nature. Vous n'avcz pas faim, voug
mourcz un pc-u aujourd'hui arrótez cet engmr-
dissement de voire être, stimulez-le, réveilicz-le.
Les P.tulcs Wink sont la pour vous aider.
Ce manque d'appétit, premier symptome auquel
nous pourrions ejouter la pfiteur de voire visage,
de vos lèvres, la sensation d'engourdissement. do
lout voire être, la paresse de l'esprit, la faiblesse
des jambes, ta susceplibililé du ccenr, pr. uve a
lui seul que la seve est un peu atleinle, quo le
sang, de qui tout dans l'organisme dépend, est
appauvri.
Les Pilules Pink ont le pouvoir de donner du
sang avec chaque pilule. Chaque pilule avaléa
apporle a voire sang un peu de co qui lui man¬
que. Vous ne repousserez pas un moyen si sim¬
ple et si commoda de restaurer en quelques jours
voire santé qui chanceile.
Ajoutons pour les hésitants une certitude el
citons l'attesta ion de Mme Ilornelin Jeanne, de-
mcurant 33, rue Crillon, a Lyon {Rhone) :
« Depuis quelque temps, écrit elle, je senlais
mes forces diminuer. J'avais perdu mes honnc-s
couleurs ainsi que mon appétit. Ma faiblesse était
telle que j'étais essoufflée au moindre effort. Je
ne mangeais plus, jo maigrissais, j'étais nerveuse
et je dormais trés mal. On attribuait ma matadie
è une trop grande fatigue. Je ne pouvais guère
abandonnor mes occupations, aiors, j'ai pris les
Pilules Pink el, de ce jour, tout en continuant a
travailler, j'ai senii mes forces revenir. J'ai conti¬
nué Ie traitement et les Piiutes Pink m'out guó-
rie, et cela sans interrompre mon travail. »
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les
pharmacies. •

Goderviiia
Lists élsctorale. - La Commission municipale
de jugement des reclamations s'est réunie samedi
dernier 7 février, a cinq heures ei demie du soir,
a la Mairie pour slatuer sur ies reclamations qui
so sont produites depuis la cloture des travaux de
Ia première commission de révision
La Commission a fait droit a sept demandes en
inscription et prononcé la radiation d'un électeur
sur sa demsnde.
Les travaux do révision de Ia liste electorale se
résument ainsi qu'il suil :
Electeurs inscrils au 31 mars 1913. 390
Additions du li janvier 1914 34
Additions du 8 février 1914 7

Ensemble. ,
Radiations du 14 janvier 1914..
Radiations du 8 février 1914....

46
1

Resto.

431

384

Fécamp
A ta Care, — D'importantes amélioratïons ont
élé failes a la gare do Fécamp. Dans queiques
mois, on va procéder a la construction d'une haito
a marée et a la posede voiesnouvetles, tantpour
augmenler la capacité du débord quo pour per-
metlre de remiser le matériel. La halle a marée

s'élèvera entre les bdtiments de la gare et Ie dé¬
pot des machines, sur ['emplacement du bureau
du chef de district. On y accédera par Ie fond da
la cour des voyageurs. Quant aux nouvelles voies
elles seront étabiies contre la pailissade du boule¬
vard do la Uépubtique, sur l'emptacement des jar-
dins qui existent a cot endroit. De la sorle les
voies do manoeuvres seront désencombrées.
Un plus grand projet prévoit l'mslalhlioo dti
dépot dos machines entre ta ligne de Dieppe et la
ruó des Bissins. Ainsi les installations P.V.
pourront recevoir una extension sur remplace¬
ment du dépot actuel. L'agraniiissement des bail¬
ments de la gare elle-même est en projet, ainsi
qu'une transformation complete do l'aménage-
mont intérieur.
Ces diverses ameliorations sont de loute ulilitê.
Accident. —M. Albert Roger, 31 ans, chauffeur
a la g«re de Fécamp, faisait de l'eau a la machino
3,301, t'injecteur du cöté droit syant raté, la va-
peur et l'eau chaude lui oat ssutó a la figure, lui
occasionnant de sérieuses blessures a t'oeil gau¬
che. Le blessóa regj les Soinsque nécessituit soa
état.

Etat Cioil. — Naissrnccs. — Du 30 janvier:
Louis Benard, quai Bérigny, 59 ; Maicel Isaac,
route dn Havre tcité llarou). —Du 31 : Rcnö Dé-
noyer, boulevard des Marronniers ; Louis Morgan,
rue Georges-Cuvier, 84 ; Roberte-Adrienne-Ger-
maine; Jacques Tiffon, rue do Rouen, 215. — 1"
fév. : Mario Leroy, rue Queue-de-Renard, 89 ;
Raymond Laporte. rue J .-L.-Le Clerc, 8; Picr-
rptte Réaux. rue ae Rouen. 5. — Du 2 : Marthe
Vailée, rue Tb.-Bouffart, 83 ; Julien Crevel, rue
Maurice-Renault, 13 ; Roiande Isaac, ruo Maupas,
51. — Du 3 : André Loumeaud. rue Queue-de-Re¬
nard. 30 ; Aline Dam. rue des Fourneaux ; Mau-
rice-Marcel-Edmond ; Albert Drelaegue, rue Ar-
quaise.
Promesses de Mariages. — Du 31 janvier : Léo-
pold-Albort Nez, rentier, rue Sous-le Bois, 19, cl
Louise-Eugénie-Zoé Ilervieu. sans profession, a
Tbiêtrevilte ; Joseph-André Liot, empUyé au chs-
uiin do fer, rue de Seine, 8, a Rouen, et Augus-
line-Marie Lefebvre, sans profession, a Vaimont ;
Alfred-Georges Lesion, comptable, rue Arquaise,
17, et Germaine-Vatenlinc-Lueie Palfray, sans pro¬
fession, rue des Rains, 49 ; Renó de Geimes, em¬
ployé principal a la Société Générale, pourtour du
Marcbê,et Maric-Anne-Augusliuo-George:t i-Agnès-
Germaine ltayet, sans profession, a Aradour-sur-
Vavres ; Henri-Gélestin-Augusto Hue, gat'gon coif¬
feur, place des Halletles, et Marie-Eugénie Auger,
journalière, a Saint-Léonard. — Du 3 février :
Charles-Marccl Tellier, marin, aux Grandcs-Dailcs,
et Augnstine-Hélène-Aibertine Paumelle, coutu-
rière, quai Guy-de-Maupassant, 5i. — Du 5 : Au-
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ments, sa mere la prenait dans ses bras, la
dorlotait, murmurait :
— Les homines ont tant d'agacement au
dehors qu'il ne f'aut pas leuren vouioir s'ils
montrent quelque humeur quand ils sont
ehez eux.
Hélas ! il y était de moins en moins ; et,
depuis trois jours, ii était parti brusque-
ment, sans même se donner la peine de pré-
ciser oil il se rendait, toujours sous ce va¬
gue prétexte d'amis a voir, qui allaient en¬
fin lui procurer une situation.
— Oh ! mon Dieu. . . mon Dieu ! mur¬
murait Pauline, tandis que ia silhouette
tourbillonuante d'Alice Garbury passait et
repassait davaut le cadre de la porte, com¬
me je vaudrais que ce ne soit pas juste-
ment. . . justement ces derniers jours que
mon papa n»as ait quittées ! . . .
ftlais veilè ^ue les ouvrières rentraient,
ainsi qua la demoiselle de magasin ; ct,
immédiatement, Alice Carbury reprenait
sa raideur de patronne qui entend que tout
marcheè la baguette chez elle. Car elle
était aiKsi désagréable, aussi exigeante avec
son personnel que son mari se inontrait poli
et caneiliant.
Eu u> quart d'heure, elle avait crïtiqué
teut ce que l'»n avait pu faire pendant son
absenoe, bousculé l'étalage, changé les
modèles exposés sur les champignons ; et.
sans même se donner la peine d'aller a
l'atelier, elle « attrapait » la première, les
ouvrières, eritiquait l'ornementation des
chapea«x.
Pvicn ne trouvait grAce k ses yeux ; et,
devant une forme nouvelle qui n'avait pas
l'lieur de lui plaire, elle allait enfin se pré-
cioiterdansl'atelier,afiade montrerelle»

même a ces demoiselles comment on doit
s'y prendre pour faire un chapeau,qui n'ait
pas Pair d'une petite horreur !. . . »
Mais, a ce moment, la sonnerie du télé-
phone retentissait ; et Alice passait dans le
bureau minuscule, presque un cabinet
noir, oü son mari tenait ia comptabililé et
oü était le téléphone. Et, dès qu'elle sa-
vait qui vouiait téléphoner avec elle, elle
refermait brusquement la porte, puis ré-
pondait :
— Oui. . . oui. . . c'est moi.
— La be'ile Alice Garbury ?
— Delle. . . ?a dépend des goüts, fit-elle
toute moqueuse. G'est vous, Monsieur Du-
laurier ?
— Parbleu 1 Vous supposiez bien que
j'allais veuir causer un instant avec vous...
avant que votre sacré farceur de inari soit
rentré. . . et pendant que je n'ai encore pas
mon associé dans mon cabinet ?
— Alors. . . vous avez vu mon mari ?
— 11a un joli toupet, ce Monsieur t
— Oh ! Monsieur Dulaurier, fit-elle du
ton le plus cordial, vous n'allez pas vous
facher, je pense. . . pour une semblable vé-
tiliet
— Une vétille ?. . . comme vous y allez...
Un faux, tout bonnement.
— Pardon. . . pardon. . . un pauvre petit
billet de complaisance. Est-ce que qa ne se
fait pas tous les jours dans le commerce?
— Vous avez uae fai/an de compreudre le
commerce, ma chère ! . . . Si du moins c'é-
tait vous qui étiez veaue me la demander
cette complaisance ?
— Vous n'auriez pas vaulu, voyons t fit-
elle du plus gentil ton de reprociie. Vous
auriez été capable de vous imagiaer que

c'était moi qui avais machine tout cela? Et
comme je n'ai pas toujours été trés geutille
avec voiis. . .
— Ah ! s'écria M. Dulaurier, dont la grosse
face devait s'épanouir, vous le reconnaissez
tout de même... vilaine petite Anglaise ?
— Tiens ! vous disiez que j'étais belle
tout a l'lieure I et pour petite, je ne suis
pas absolument petite, puisque j'ai la moi-
tié de la tête de plus que vous !
— Ah ! ?a . . . si vous vouliez bien me
dire ce qu'il y a derrière votre tète a vous,
et si vous vouliez bien me l'apporter ce
soir, pour que nous mesurions si en effet
vous avez tant que cela de plus que moi ?
— Oh ! Monsieur Dulaurier. . . vous ne
voudriez pas?. . . prononca-t-elle du ton le
plus digne. Je ne veux plus causer la moin¬
dre peine a mon mari . . . et je vous prie de
ne pas nous écarter du terrain des affaires !
— Votre mari ! . . . votre mari ! . . . vous
voudriez me faire croire peut-être que c'est
k cause de lui que vous vous êtes dérobée...
si vilainement. . . si brusquement. . . a une
amitié qui ne demandait qu'ct se dévouer
corps et Ame Avous ?. . . Ma petite Alice !...
sais-tu que je t'adore toujours, malgré le
mal que tu m'as fail?... car j'en ai eu
presque une congestion !
— Mon pauvre -gros, va ! fit elle aclievanf
même sa phrase par quelque chose qui pou-
vait être un baiser.
Mais en même temps ses traits prenaient
l'expression ia plus ironique, tandis qu'elle
haussait les épaules et murmurait en elle-
même : « Sale bonhomme ! . . . Tous les mê-
mes ! Ils vous ont a peine rendu uu service
qu'iisenvoudraientleprixt »

Elle reprenait du reste de son ton le plus
calme :
— II faut être raisonnable A present, je
vous l'assure bien, M. Dulaurier.
— Aliens done ! fit-il avec l'accent de la
plus mauvaise humeur ; et vous voudriez
me faire croire que c'est pour votre mari ?
— N'est-ce done pas pour lui, répéta-t-
elle d'un ton pénétré, que je suis allée
chercher cet argent en Angleterrc. . . quand
il m'a avoué la... la bêtise qu'il avait
faite ?
— La folie . . le crime t
— N'exagérez done pas, Monsieur Du¬
laurier ! Et si nos deux maisons avaient
conservé leurs bonnes relations, vous n'au
riez certes pas refuse a mon mari qu'il tire
sur vous pour cette petite somme de cinq
mille francs I Son imprudence, sa sottise,
ont simplement consisté a ajouter cette ac¬
ceptation pourobtenir plus aisement qu'on
escompte le billet. . . Vous voyez bien qu'il
n'y avait aucun risque pour vous, puisque
vous avez déja l'argent ? et que vous paie-
rez bien, n'est-ce pas, demain matin?...
Et vous nous rendrez le billet, n'est-ce
pas?...
— Si vous venez le chercher, ma belle ?
— J'espère bien, fit-elle, extrêmement
mutine, aguichante, même au bout du fll
téléphonique, que vous aurez la galanterie
de me le rapporter ?
— Mais. . . ensuite ?. . . ensuite, ma belle
Alice. . . vous me promettez que?
— Soyez done galant jusqu'au bout, d'a-
btrd ? ...
— Ghut t... chut!... fit Dulaurier a
mi-voix ; voici mon associé.
— Eafin, je compte sup vous

Le fil téléphonique lui apporta simple¬
ment cette reponse, qui la fit éclater de
rire :
— Mais, sacrebleu, Mademoiselle ! . . .
c'est le 102-80 ici !.. .vous faites erreur !...
Qu'est-ce que vous avez done a vous trom-
per tout le temps aujourd'hui ?
Ce qui prouve que les demoiselles du té¬
léphone ont quelquefois bon dos.
— Ouf ! faisait Alice Garbury, en se lais-
sant aller toute lasse sur le fauteuil de son
mari. Ga a pris, . . il est bien persuadé que
c'est Roger qui a imité sa signature, et il
viendra sagement, demain, me rap por ter
ce petit bout de papier, sur lequel j'ai eu
l'imprudence. .. Comment ai-je pu l'avoir
cette imprudence !
Et triu grave, soudain, elle fixait le sol :
puis prenant ses cheveux a poignée et les
tirant a se faire mal, elle évoquait instinc-
tivement ces étranges faiblesses qui l'ame-
naiejnt tout a coup, elle si intelligente, si
maitresse d'elle d'habitude, A commettre
des actes vraiment fous, qui pouvaient la
perdre a jamais !
—• Je suis jolie... Pas unshomme sur
qui je laisse tomber les yeux sans lui tour-
ner la tête... On m'a aussi soigneuse-
ment élevée que possible. . . II y a des mo¬
ments oü je parle trancais et allemand a
faire douter que je sois Anglaise... et
j'avais eu la chance, en débutant dans la
vie, d'ètre presque prise en affection par
cette marquise de Rysdale, qui faisait peu
A peu de moi sa femme de conflance : je
n'avais qu'a rester auprès d'elle, nou seu-
lement pour gagner beaueoup d'argent,
mais pour attendre l'occasion qui m'aurait
faiteriched'uncoup.. . il y avaituu gros

fermier, deux chefs d'usine, un contre-
maitre en train de devenir patron, qui
étaient prêts A m'adorer a geiioux. . . Et,
pour ce bellatre de maitre d'liótel, j'ai brisé
tous ces espoirs en un instant. . .Je deviens
stupide dès que je suis amoureuse. . .
» Si stupide que lorsque, a Paris, jen'au-
rais eu qu a choisir au milieu de tons ces
gros commissionnaiues, de ces commer-
gants, do ces fabricants de soieries, qui en
ont par dessus la tête de leur femme et de
leur familie et rêveul tous de la petite amia
discrete, adroite, établie au besoin en un
joli magasin, auprès de qui ils viendront
chercher l'unique poésie de leur vie, j'ai
cherché ma poésie, moi, dans ce pauvre
homme dont je porte !e nom. . .avec qui j'ai
mené pendant plus de six mois la plus béte
d'existence, dont j'étais enchantée. Et, par
souvenir, par la plus inutile des reconnais¬
sances de son amour, je ne l'ai pas quitté
dès que j'ai send, pourtant, que nous ne
pouvions plus vivre ensemble.
» Je n'avais qu'a disparaitre, A accepter
les propositions, si sérieuses, si loyales aa
fond, de M. Dulaurier, qui vouiait me faire
une existence de petite reine, a l'unique con¬
dition que c'est bien A lui seul que j'appar-
tiendrais, et j'aurais délivró mon mart de
moi, ce qui eut miile fois mieux valu pour
lui. . . ,

(A
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ïusle-Pierrc Iléöouin, marin, ruo d'Etretat, 40, et
Eugénie-Julienne Baril, sans profession, rue Va-
(Inel,&Yport ; Yves-MarieGsllais,domestique,rue
11.-Renault,et Eugénie-Ansïs Lev&illant,ramen-
iteuse, cóte de ia Vierge. — Du 6 : VictorMarcel
Legrand,journaiier, è Ia Roquelte, et Marlhe-Clo-
U;de liagneré, sans profession, a la Rcquette.
Mariages : Du'2: Pierre-Francois Lambert,mö-
eanicien, a Coiombes, rue Paul-Bert, et Marie-
Jcannc-Erncstine Delaunay,repasseuse, petite rue
SainteCroix.— Du 4 : GastonDelpbin-Florentin
Avenel, entrepreneur de monuiserie, rue Chasse-
iiu-Puits, et Margneriie-Bertbe-EmélieRoy, insti-
luiiice, rue Saint-Etienne; Florentin-EdouardFoa-
iaine, marin, ruo du Preisoir, 43, et Louise-Fran-
coiso Baré, sans profession, rue da la Plage, 30.—
Du7 : Louis-I^opold-AiexandreJillet, marin, rue
de Renéviile, (0, et Fernande-Juüette-Margueriie
Joly, sans profession, quai des Pilotes, 8 ; Benja-
inia-AlpbonseGuigner/, couvreur. rue Arqunise,
32.et Biacche-Louise-VicioireLambert,couturière,
petite rue Saint-Léger, 2.
L'ècès: Du31 janvier : Edouard Aubin, SOans,
cordonniur, ruc de i'Aumöue. — Du 2 février :
SidonieLeveau, 72 ans, sans profession, 4S, rue
Paui-Vasstlin ; Louis Lair, 63 ans, journaiier, 3,
rue Saint-Nicolas.— Du 3 : Marceau Colios, t
ruois i/2, rue de la PDge, 43 bis ; MarieThomas,
1 an, 5), boulevard de la Répubtique.— Du4 :
.Marie Leborgne, 39 ans, pharmacien, 2, plsce
Thiers : MarieLecoulre, 33ans, sans profession,
155,rue Queue-de-Renard ; Pacifique Feuilloley.
40 ans, marin, 31, rue Manpss.— Du 5 : Juliette
Fonbert, veuve Pannevcl, 63ans, 20, rue Baiiiy
Joseph Moreau,43ans, forgeron, i09.rue Th.-Bou
fait ; Marcel Labbé, i6 ans, bourrelier, 46, rue
Queue de-Renard; Renée Levasseur, 3 ans, bou¬
levard des Msrronniers; MarieBeaudct, 3 ans, 61
rue ïh.-Boufart.

NouveSIesDiverses
Uno Torche vivanto

La peiife Germaine Lambert, agée de quia
£9 ans, habitait avec sa mère et ses denx
toeurs ainées un modeste logement an n» 27
de la rne de la Parcheminerie, 0 Paris.
La jeune liile était, parait-il, douée d'nn
caractère assaz uifficile ; anssi, pour la pu-
nir d'un léger méfait, Mme Lambert résoiut-
elle de la laisser dans le logement tandis
qu'eile emmeuait ses autres liJies a une soi-
rée dansante.
Cette partition émnt profondément la pam
vre gamine ; dès le départ de sa mère et de
ses toenrs, elie tut prise d'un désespoir vio¬
lent et décida incontinent de se donner la
mort.
Avant de metlre son funeste projot a exó
cution, la petite Germaine écrivit ee mot i
i'adresse de Mme Lambert :
« Je me tne paree que je ne venx pas Tes¬
ter seule A laver la vaissslle pendant que
mes soenrs vont an bal. »
Cela terminé, la jeune désespérée n'bésita
pas a alï'renter le plus eft'reyabie des sop-
plices : elle arrosa ses vêtoments de pétrole
et y mit le fen. Bientöt l'infortuné ne fat
plus qu'une torche vivante. Gependant sa
résolution était si formelle et sa volonté de
motirir si tenace que, mslgró d'horribles
souffrances, elle ne poussa pas un eri.
Cependant une funiée intense se répandit
rapidement dans l'immeuble. La porte
du logement de la familie Lambert fut
défoncée et un spectacle épou van table
s'offrit aux yenx des voisins. La petite dé¬
sespérée, les vêtements en feu, se rculait
sur le plancher.
On étouffa les (lammes è l'aide de cou¬
vertures, et un medéein arriva aussitöt en
même temps que M. Maignan, commissaire
de police
Le transport de Germaine Lambert Al'Hó-
tel-D-eu fut ordonné ; elle y mournt une
iieure apiès son arrivée.
Mme Lambert et ses deux filles ainées ap¬
parent ia terriliante nouvelle a leur retour
du bal.

Rflystérieux Automobiiisto
La Süreté générale et le Parquet de Pon-
toise tont des recherches et enquêtent sur
des sutomobiliste3 qui furent, prés d'Es-
sonnes, les héros d'une scène étrange.
Daus la soiree, — il était environ nenf
heures — une automobile puissante arrivait
a vive allure, toos feux éteints, accrochait
une voiture de livraison, appartenant a MM.
Dubas et Dlottin, épiciers A Essonnes, mon-
tait sur un trottoir, renversait un arbre, bu-
tait contre nn mur et finalement allait verser
dans un tossé.
MM.Dobas et B'otlin s'éianeèrent au se-
cours des auiomobilistes qu'ils croyaient
grièvement blessés. lis les trouvèrent sains
et saufs, oicupés A redresser leur voiture,
qni, elie non plus, n'avait que pen souffert
de la cnlbute.
Toutefois, M. B'otlin cffrit trés gracieuse-
ment ses services aux voyageurs. L'un de
eeux ci se retourna vivement et, braquant
un revolver sur i'obligeant épicier, lui cria,
menagant :
—On ne te demande rien ; occupe-loi de
(es affaires et fiche le camp rapidement si lu
liens a ia peau 1
D'autres habitants de la localité accounts
en.'re temps turent regus de ia même fa(jon.
Tous s'empressèrent de serelirer, se sonciant
peu de faire connaissance avec les projec¬
tiles du brovvnir.gde l'énergurnène.
B emót la voiture fut remise en état ; elle
reprit la direction de Paris a une allure folie;
2'était une limousine de route peinieen gris,
avec rayures noires.
Le Parquet fut mis au courant de cette
scène par MM.Dubas et Blotün, et les habi¬
tants da village de Pressoir-Prompt qui v
assisièrent.

Les !¥!auvaises Mystifications
M. B -llanger est nn honnête et paisible
marchand de cuirs, dont les bureaux et
i'usine sont roe des Vinaigriers, a Paris et le

domicile rue Saint-Laurent. Vendredi, au
moment oü il allait se mettre A table pour
diner, M. Bellanger entendit sonner chez lui,
s'en fut ouvrir et se trouva en presence du
respectable curé de l'église Saint-Laurent
qui venait lui administrer les derniers sa-
crements. Après explications et excuses, le
curó s'en retourna. Pen après, Irois méde-
eins arrivaient pour constater le décès du
marchand de cuirs, qui les rassura avec
borine humeur, et ils n'avaient pas encore
dispara qu'arrivait un marchand d'articles
funéraires, porteur de deux superbes cou-
ronnes. M. Bellanger regat tout le monde et
mangea de bon appétit.
Le lendemain, nouveaux carillons A la
porte : tontes sortes de fournisseurs défilè-
rent cliez M. Bellanger : bou langer, charcu-
tier, boucher, marchand de charbon, bai-
gneur Adomicile, apportant chacnn leurs
spécialités. La bonne humeur de M. Bellan¬
ger ne se démentit point. Mais l'un des four-
nisseurs prit Ja chose au séyieux, fit une en¬
quête et apprit que ('auteur de toutcs ces
plaisantcries classiques était une certaine
Mile Louise lïeyve, ex-amie de M. Bellanger,
qui, depuis plus d'un au, ie poursuit de sa
colore de délaissée.
Mals le plus joü de ceti9 hisioire, e'est que
M. Bellanger a aecepté tous les envois qui
lui ont été fails et s'est refusó de b s payer,
n'ayant fait aucune commando. En consé-
quence, les fournisseurs se sont retournés
contre Mile Heyve, qui sera poursuivie et
assignée en paiement de tout ce qu'elle a
envoyé AM.Bellanger.

Vousêtes prie do bieo vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Konsieur Louis-Auguste BARBIER
Entrepreneur de Sfrrurerie
Médaillede 1870-71

décédé le 8 février 1914,d -ns sa 63» année,
muni des Sacrments de l'Eglise, qui auront
lieu le mardi 10courant, A1 h. 1 2 du soir, en
l'Egiise Saint-Michel,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 58,rue
Jacques-Louer.

FritzBiaapauris reposeesonAmaI
De la part de :

KI"' Louis BARBIER, sa veuve ;
M. et M'<'MOiGHARD,ses enfants ;
Des Families AU8ERY, DUBREUX, LCOUET,
lih/L.L£S'„LEe0UPIL' OVPRÉ, DUBUC, 7Ali PA¬
RES. ISAAC et des Amis.

Inutile Précaution
Le3t janvier dernier, un cambriolage était
cornmis, 83, rue de Mogador, AParis, chez
Mile Chevalier, rentière. Des bijtoux et des
médailles avaient été volés.
Prévenue telégraphiquement, Mile Cheval-
iier, qui se trouvait ANice, revint aussitöt.
Ella fit poser une serruredesüreté A la porte
de son appartement et repartit dans ie Midi.
Or, samedi, la concierge constata que la
pqrte avait été fracturée pour ia seconde
löis. Les meubles élaient brisés, les tiroirs
éventrés.
Cette fois encore, on ignore le moutant du
vol. M. Rousselot, commissaire de police, a
télégraphié a la rentière.

ÉTATCIVIL DO HAVRE
NAISSANCES

Du 8 février. —Roberts FLEDRIGANT,rue Bê-
ranger, 12; André FRÉMONT,1" jumeau, et Mar-
celte FREMONT,2»jumeiie, rue Labédoyère, 78;
Fernand LEDANTEG,quai Colbert,45; Renée LE-
GRAND,rue Saint-Julien, 3; Gérard GUILBERT
sue de Zurich, 16; Denise JOUAN,rue de la Gaffe,'
19; Paulette MALANDIN,rue Jacques-Grucbet,2
Bernard SIMON,rue Jeanne-öachette, 21.

II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.
Unemessesera dite pour le repos de l'dme
du dcfunt le mercredi 11 courant, d huil heu¬
res du mntin, en l'EgliseSainl-Michel.

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de
IViadameveuve FONTAINE
Nóe Clémentine BOUGON

décédée le 7 février 1914, a l'dqe de 67 ans,
munie des Saeremenls de l'E- lise.
Qui auront lieu !e lundi 9 courant, a 2 heu¬
res du soir. en t'égliso de Graviüe-Sainie-tlo-
norine, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 2,
rue de Frileuse, 65bis, route Nationale.

PriezBiaapaarla repasai sankm1
De la part de :

Si. Pierre FOUTAiNE, son Fils :
aemence FONTAINE sa Fille ;

A1*" VeuoeLUCAS uée BOUGON,sa Swur •
Les Families R0UG0N, FONTAINE, LUCAS,
DECLEY et les Amis.
Les fleurs seulesseront acceptêes.
On est prié de eonsidérer le présent
avis comnie tenant lieu do lottre d'invi
tation.

. et M"' Maurice DÊHAiS : M Henri PAIN
CLOUET et leers Enfants ; lil. et M*>

BUXTON ; M et Ai" HERY/EUX; MM. Emtte et

HERVIEUX ' m" PIC0T; m' Ns"y
Les Families GALLIER, BRUGiUOLLE, M0HR, et(es Amts, '
Ont Ia douteur de vous faire part de Ia
perie crueiie qu'ils viennent u'éprouver en la
personne de
MonsieurEmüe-EdooartiDÉH&I3

DOUl.AKGER
Titulaire de la Médaille 1870-71
.Pcre. onelc, beau-frère, parent et ami,

décéde Ie 7 février 1914,ö 9 h. du soir. dans
sa ,o«année, muni des saeremenls de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le lundi 9 couranl, a 3 h. 1/2 du soir, en
légiise Sainte-Anne,sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire
(7, rue de Normandie.
II na sera pas envoyé de lettres de faire
part. le présent avis en tenant lieu.

WJURMANGER0Ê5
ws tenures.
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Une messe sera dite en l'Abbaye de Graville-
Sa-nle-üonorine , le Mercredi 11 courant, a
8 heures du mntin.

(3585)

Le oius Grand Choix

TISSANQIER
3, Bd de Strasbourg <lel. 9öi
VOITURES dep. 35 fr.
Agent de A. A. TUN tl lilt & jC.
ARTICLES DE SPORTS

A
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des Prlx d'Inventalre
en aohetant dès maintenant

MAISONDUMOBILER
il, Place do CHotelde Ville,U
met sans frais ses Sla^asins
Réserve A votre disposition.
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Lire « Le Petit Havre » O.'hier

A riapriaene da Journal LE HAVRE
K, SUS rORTBRBLLS f

LSTTRKS DB MAHIAGB
Billets de Nstsssnee

DÊCÊS
Du 8 février. — Emile DÉHAIS,boulanqer, 69
ans, rue de Normandic, (7; Lueien GOUJARD,
sténo-daclylo,2, ans, rue Pleuvry, 6; Maurice
ANTOINE,débitant, 49 ans, rue du Genéral-Fal-
dhoibe, 53; Franqois JÜLOÜ,terrassier, 52 ans,
rue Paul-Marion,18.

Vousêtes prié du biea vouloir assister
convoi, service et inhumation de
Monsieur Paul-Maurlce ANTOINE

DEUILEfi24HEURESpoorMessieursetDanigsalaDraperieo'Elbeiif
Fonrnisseini* de I'l'nion Ecouomique

DE
CompagnieIformando
NAVIGATION . VAPEUR

Février
Lundi

Mardi

Mercredi .

HAVRE

7 45

7 43

7 43

10 45

11 15

HOXFLF.TÏR

12 i)

12 30

Février

g tmprimsria du JeurnsJ BïïM.WSZM4
S3.RoaFsKTaKaiis.ïl

LETTRES de DÊCÈS
Beaats S 1* Osat

LiVRAgmm EN UNE BEURS

GMD-ÏHÉATREOUHAVBE
DirectionA. VIGÜIER

Bureaux |
8 h. »/» I | Rideau

I 8 h. 1/iLundi 9 Février

REPRESENTATION POPULAIRE
Moitié Prix h toutes les Places

CREATION AU HAVRE

ÜJ.A. MIOGHE

décédé ie 8 février 1914,a 3 heures du matin,
a l'iiqe de 49 ans, muni des sacrements de
i'Egiise.
Quiauront lieu le mardi 10courant, a 1 heu-
re 1/2 du soir, en l'église Saint-Francöis. sa
paroisse.
Ou se réunira au domicilemortuaire, 53, rue
du Général-Faidüerbe.

PriezDimpourit Reposit gunah.
De la part de :
Mm"Paul ANTUNE, sa veuve ;
M""- Jules ANTOINE. sa mère ;
A'"" Louis LEMONNIER, sa betle-mère ;
M el fit'" Rene LE MALE, ses beau-fils et
bell' fitte ;
M»' Claire ANTOINE ■ M Léon ANTOINE, et sa
fille ; M>" Ve oe RIVIÈRE, et soa ills, ses seeur. 1
fiére, belli-- oeur, niccu et n"veu :
Les Families ANTOINE, CHAUOOYE, BUSSY,
GODABD,ORUJON ;
LaFamilieet les Amis.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.

Dramepopulaire en cinq
par M. J.

scies et neuf tanleaux,
Itenoz.

SailsdasFêtssè Quartlsrdel'Eure
RUE BUMONT-R'URVILLE

Bureaux I
8 h. n/n I Mardi XOFévrier Irddean

i 8 h . l/j

Le.
TIER,
Families HUARO. SENÊ. MARTIN, PELLE-
HtOUtT, les Parents et les Amis.
Ontla douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'il3 viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
lïladame Veuve SENÉ
née Désirée MABIRE

décédée le 8 courant, a Page de 84an=, munie
des Sucrements de l'Egliso, et vous prient de
bien vouloir assister a ses convoi, se vice et
i' liumation, qui auront lieu ie mardi 10cou¬
rant, a i h. 3d du soir, en l'Eglise Saint-Vin-
cent-de-Paut, sa paroisse.
On se réunira
rue Guiiiemard. au domicile mortuaire, 71,

PriezBiespr lereposSesonAmeI
On est prié de c nsidérer le présent
avis comme tenant lieu do let re d'invitation.

L'ENFANTDïïRÜISSEAU
Granddrame social en cinq acles et st-pt tableaux

dont un prologue,
de MM.A. Lambert et F. Meynet.

THEATRE-CIRQUE OMNIA
Boulevard de Strasbourg

AUJOURB'HUI

CINEMAOMNIAPATHÉ
A 8 h. 8/ 4, Seirée

tïalïnée i DIIUANCHES et JEUDIS A 3 h.

Lundi 9

Mardi 10

Mercredi . . 11

Février

Lundi 9
Mardi 10
Mercredi . . 11
En c is da
supfirimês.

HAVRE

7 30

7 30

7 30

nAVRE

mauvais tomps

TROUVILLE

il »

11 43

12 15

CAEN

8
8
départs peuvent êtro

RaTü©fisancièFi H@Moiiia&&ir@
Paris, 7 février.

Noire msrché a fait preuve, pendant la plus
gra do parlie de la semaine, d'excoiieoles disposi¬
tions ; le courant de transactions s'est fait plus
ample que , récédemment et les cours ont pour-
suivi segement leur marcho en avant dans Ia plu¬part des troupes.
En fin de semaine les réalis-siions d'achetcurs
en bénefiees ont formé momcnianément obstacle
a la continuation dü mouvement de hausse etpro-
voqué de la lourdeur sur I'ensemblo de Ia cole.
Presque tontes les valeurs ont reptrdu une parlie
du terrain gagné au cours des séances précé-
dentes.
La eonfiance n'en subsiste pas moins ; les avis
Despïaces élrspgères sont bons et les signes
continus de détenle monélaire d'excellent augure.
L'optimisme est complet en ce qui concerae la si¬
tuation extérieure.
Notre3 0/0 termine a 8720 ; i! était mercredi i
87 48.
L'Extérieure espagnole cote 9060,1'Iialien9682,
le Porlugais 62 40, ie Serbe St 73 et Ie Turc 8667.
Les fonds russes s'inscrivent : ie 3 0/0 1891 a
7685, le '896 a 7395, le 5 0/0 1906è 103 55, le
i/2 (909ö 9940et le Consolidéa 91 25.
Nos Sociétés de crédit qui s'étaient montrées
bien orn ntées sont hêsitantes en cloture LaRan-
que de Paris est a 1,703, le Comptoird'Escompte
a 1,055,le Crédit lyonnais a 1,703.la Société gé¬
nérale a 815et le Crédit fonciér a 900.

®^Jtdnde l'Induslrieile Fonciére est ferme A
570 , les obligations, nettes d'impéls se néso«
rüni o?» °^i0® Ies40/0'è 430.- Jvioi 'e ffr®ópedes Cheminsfrancais l'Est flnit' 'Wi"S«
Lecrédn Ffancais, la BanqueFrancaise pour la
Gommcicaet 1Industrie, la Banque Transalianti-
que, ia SociétéCenlrsle des Banquesde Province
'2000ÓnclintiJ,?rSeH'3if,?.™e!,eQten SOUSCriplionA: 'ons .doprioritéde 250francs de la Com¬pagnie de NavigationSud-Atlantique
taii \ aia' p s.?„nt0(fl'rts jouissanco 1" janvier1914a 26 fr. 50. payables 75 fr. en souscrivcnt
Ivfo r T- 60avant le 14 mars proebain.'
c «//??> pnorité ont droit a un intérêt do
rl -n plr Pféférence aux actions ordinaires
Oirtnr nni . ^9mPaoBicEiectrique de ia i.oiraet du Centre est bien lenue a 374. La Droduction
des 6 premiers mois de l'exercice 1913/14 a été

kllowalts heures,contre 39.444,614en
f0 " Re augmentation de 4,700,191kwlis

ou plus de 120/0, produils uniquement par les
sources d energie byarsulique de la Société la
production vapeur pendant les 6 premiers mois
^ ayant été légèrement inférieure aCuqu olie était 1exerciec précédent.

AÖSStRiïSTHATKOMDSS PONTES
riiile'f. l?J6o/es. correspondsneos pour les An-
il nhn k &u(l'Par Paquebot anglaispartant
Si, j:L;0"u »«"»-

de Southampton, sera faife au
principal, le 12 fév., é 21heureï Havre, bureau

KOUVELLES MARJTIMES

è estarr-
févVow Ne^porf" esl parti d0 DucI;er(IueIe 7

ar^Vcona^riel^v."^0''' VSD'da Havre' est
Le st. fr. Amiral-Troude,ven. du
est arr. a Monte-Vrdeole 6 fév.
Le st. fr. Ami al-Ga«teaume,all. do Buenos-
Ayres, etc., au Havretl Dunkerque,e t arr a Rio-
Janeiro le 6 fév.
Le st. fr. Hudsonest parti de New-Yorkle 6 fcvpour le Havre.
Le st. fr Texasest parti de
fév. pour le Havre.
Lest. fr. Listrac est parti de
fev. pour Hambourg.
Lest. fr. Amiral-de-Kersaint,ven. de Ia Plata
et Havre, est arr. a Dunkerque le 7 fév
Le st. fr. Amiral-Zédè,alt, du Havre a la Plata
est arr. a Bordeauxle 7 fév. '
lette*!) févSi"iwc' ven' de Bougie, est arr. hNan-
pour Porto es' Parli d'Anvers le 7 fév.

am£ASïmPmm'ven'd'Alicante'es!

Havre, etc.,

Ntw-OrïeansIe 7
Dunkerque le 7

Marégraphe du o Février
8 h. 13 —
20 h. 32 —
3 h. 27 —
15 h. 53 —

P.L.

PLEIH£ BEÏ

BASSESE8
Lever da Soletl . .
Couc. du Soldi..
Lev.dela Luns..
Con. de'la Luns. .

Hauteur 7
» 7
» 1
» 1

7 h. 22
17 h. 8
15 h. 31
6 h 57

D.Q.
N.L.
P.Q.

10 fév.
17 —
25 -
8 mars 4

• 20
" 25
- 93
» 63
17 h. 44
9h 33
Oh il
5 tl. >2

BAG A. VAPEUR
Entre QU1LLEBEUF et PORT-JERONIE

Mois de Février
Prem er dêpart de Quillt-beuf i 6 lieures du matin,
dernier départ de Qnillebeuf a 6 heur.-s du loir.
rrmier i Port Jérurne a 6 li 30 dn matin ; dernier
départ de Poi-t-Jêróme 46b 30 du sur.
A l'exception des arrets ci-desious indiqués :

8 Pas d'arrêt.
9 ui • 8 05 8' 05
Pern dép 8 n 23 soir
iO, Arr. do 7 »» a 9 ™
11 ut' .-<• 7 -40 9 40
12 Arr. de 8 li 25a 10 h 25

13 Arr. de 9 il »n k il h rm
li vit de 9 41) 11 40
(5 Arr. de 10 1)15 k 12 h 15
IS Ar. de 10 li f.5 & in >,»
17 aïi de 11 35 ü 1 ft 35
18 Pas d'arrat.

Pendant los henres d'arrêt, le service des voyagenrs
est assure par one barque.

Spécialité ie Deal!
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Beuil complet en 11 beut-ea

Sar demaoöe, uno personne tnltiée an deuil porte a
cnoisir a domicile

TELEPHONE 83

M. et Ernest ANDRIEU et leurs Enfants :
M. ei AT" Alfred ANDRIEU; fit et At"' Louis VIM
BERT et leurs Enfants et P tits-Enfants ; M et
" Guslaoe CH0UQUETet. leurs Enfoms et Petite
Fille ; M et Mr" Henri TOUTAIN et leur Fille ;
les Families ANORIEU, TERNON,P0UPEI, prien
leurs amis et connaissances de bien vouloii
assister aux convoi, service et inhumation d.

Nl.Numa-Appolonius ANDRIEU
décédé dans sa 80°année, qui auront lieu le
mardi 10courant, a lo heures du matin, en
l'église de Rouelles Le convoi se réunira eu
domcile mortuaire, a Rouelles au ViPage.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitatioa.

LbCORSETStlCBIW
do

AhCLAVEFliE, de paris
3DÉ pOTE3ST

BOOLEDOR
sont vendue eu réclame

Cotedee ActionsauHaorerfidigsepur ISM.les Agentsda Changsle 6 Février 1914

intOröts
et
IITOBKB

as0
1
VERSS
t» <!»)»
AeUoa

DATES
des

JOUISSANCE-S
ACTlONa

corset
coutil, broché
3 5* ■■

sans coutur* coutil, pékiné

.^o
VOIR en 6« page, les prix EXCEPTIONNELS
consentis par les Magasins 'A. la Boule
«i'O tour lewr Exeesition annuelle da

Feuilleton da PETIT HAVRE 117

ft.

20833
55-

13-

CO-
50-

15-
20 -
46—
10 -
1250
7 80
3 50

60—
21 -
35
3 33
7
10 IK'ffijU
5e —
55 -
66 —
55 —
30 -
22 50
25

32 50
40 «tup»
90
16 -
7 50
'B -
75 -
15 -
20 —
25 -

14,o leiïmpé-
30 -
S3atomple
Ml
50 -

SO-
55 -
15 -
12 —

32 -
40 -

36 -
25 -
23
15 BEUtitt
30

1.000
1.000

toil
505
3Wl
1.000

1.000
i.oca
1.000
I.coo
1.00(1
£00
J0i.

1.000
«00
500

250
500

i.000
500

1.000
600
too
600
500

500
too
500
140

508
500
500
500
500
500
500
500
500

500
350

SOO
500
StKi
.£0
100

100

l«i
500
500
600

tont
tont

500
200—
iun(
tont

S50-
350—
250
350
150—
sSS
175 -

tont
tont
tont

tont
tont
tont
toni
vïk.lüO
tont
tont
tont
tont

tont
tont

tont
toat
tout

tont
tont
tont
tont
tont
tont
tont
tout
tont

tont
tont

tont
teut
tout
toni
tont

ton

ton
tont
tont

27 dêc....l914
27 mars.. 1913

8 avril. .1913

18 dêc.
4 oct. . .
..1913
..1913

AHCIBHS

rui fAYÉS

Prix
da
la Semalot

21 avril.,1913
9 mars.. 1907
5 mars.. 1913
mars.. 1907
20 fév 1913
18 mars. 1907
1 janv..i914

! oct ...1913
47 aodt.,1913
26 doe.. 1913
26 dée 1913
1 jotii .1908
20 nov. .1913
49 ao6t..l903
1 oct. ...1913
1 avrll .1913
1 sept. . .4913
1 juUi >m
l janv ..1914
1 ianv...l914

25 oct. ...1913
1 janv. ..1314
1 mars.. 1313
1 millet 1913
2 juin.. 19i3
1 inai 1913
1 mal... 19)3
1 janv.. .1914
3 mars. .1913
l sept... 1913
15 jaiitet. 1913
1 janv. .1914
1 juüiet 1943
1 janv... 1914
1 janv... 1914
1 jaiiv...i914

1 janv.. .1914
1 jnlii. . .1913
1 juill. . .1913
1 janv. ..4914

1 oct.... 1913
10 jtsill. . .1914

1 nov... 1913
1 raai... 1913
25 nov... 1913

BANQUES
D« France
Comptoir dn Commerce do Havre' Barrü,
Cnaloi et o
Crédit Havrals
. ~ — Nouvelles actions.*.'"".'."".'
Hl!» (t lijtldtlliala irnru is ïtrunoiin
Banque Dreyfus Neveux et G« Actions
COSiPASNIES 8'ASSBSANCIS

N"« Maritime dn Havre Dir. Gremoni
C'«d Assnr. Maritime . . . .Iseougn-ilsmsaux
La-Fortune s. Fournw
Le-Commerce s. Seauin
Havralsad'Ass. Maritime s. Gauvin
óociété Anonyme L'Ampliltrits..P. Taeonst
G«Anonyme La Salamandre ..Si. Fanehon
BATEAUX A VAPEUB ET A VOILES
C'« Normaode de Paquebots h vapsnr
C'« des Paqaebots A vapeur dn Fialstére. .
Chargeurs Rêuitis actions
dito (parts de Fondatsaira)'

C" des Volders Hawais . AcUÓm
§i«Irralw flsitttlsln i>IrdgsllM4 «Mir. . . .
Siisi <«OiüMa Jsltifsii Atabaut! Actions

— Amsaad OblltEst.
C' Havr, de Navig. Ed. Corblet * C«. . .Act
— — — Ed. Corblet 4 C« Oblie'
Société Navale de l'Ouest Actions
- - — .0%. 4 1/1 %
- - - . ...C&lig.5 %

ClVERSES
Corderies da la Seiso Actions
O» des Kaux dn Havre .1
— — actions do joaissanee

„ . - - Obligations TT...
Société Anonyme dn Journal du Havre
Docks-KatrepOts da Havre "

— actions de jonlsaancé
, — „ — , mi. 1 fis H.
Hav. Mag. pnbl. et de Mag. Gönéraux.
Actions Docks du Pont-Ronge
üblig. Docks du P.-Rouge (remb. k 500 fr' ')
Actions C'«G'« fran.;aise de Tramways
Ubügat' dito dito e,Y.
Actions ca dn Chemln do fer do la Cüta...
ODllgat. dito dito
Société Anonyme des Chantiers et Ateliers
de St-Nasaira n» 14001k IC-'JCO...Actions
dito dito Obligat. L%

Société Havr. d'Energie élect Actions
dito dito Act. de jouissancs
, ai to dito Obügat. 4«
Société liavraise Cilédonienne ... .Actions
kolles- bergere Actions
Méil uimjss 4n Sltbnin li gornmdi Isesap.. .lilloii
L'Allantique, Socntnon.fr. de Renflonage et
de Remorqnage de Haute mer.(Bstlj«liiiin)
dito dito conpnres de 6 —

„ ^ dl" part» de fondatenr
Socletö dn Grand Bazar et Nonvelles Galeries
Sm.daiMdluirttiuSjanilH Calcrisadalam. «u. 4«/(
An Crédit Commercial (J Well et C»). telltu
Etablissements L. Noel et Péanne itttii

4.560

930
575
665

1.120
1.000

900
900
950
800
Si.0

*73

1.750
600
610
98
IcO
644/618

500
525

500
600
103

725
2.220
1.640
4o5
140

1.540
900
4,-1
685
585
475
642
446
359
315

1.216
473
57950
376

4.4BO

930

.'65
1.110/4.120

61',
lüï

639/650

500

450

420
470
504
525

403

522
452

1.230
472
580
365

LE

InaurmlMc
PAn

3Da,xxiel LESTJETJB

QUATRIÈME PARTIE
PAR LA MORT, POUR LA V!E

Et elle ajoutait, Ja voix nialse *
— G'est-v aussi dangereux pour les fem¬
ales d'etre Russe... Paree que, lui... il
en a dumic-mac et de l'embêtement !. . .
« Si elle n'est pas tout a fait ignorante et
aaive, elle est trés forte. Ne nous livrons
pas », pensait Katerine.
Aussi, loisque Mauricette, beri/ant le bé-
bé sur ses genoux, soupira :
— Pauvre angel... Est-ce beau?...
Dire qu'il a peut-être une rnaman.,. ce ché-
rubin-la J. . .
L'autre, bien que remude par l'accent
sincère, se garda bien de raconter comment
elle avait surpris ce qu'elle croyait étre un
secret redoutable pour FJaviana.
Malgré l'intention manifestée par Flat-
chell'de coucher la nuit prochaine a Aries,
«Jüt-on y arnver trés tard, une panne les
forQa d"y renoncer.
Gar, a plus de deux heures du matin sui-
vaut, ils se trouvèrent en face d'Avignon.

rompus, épuisés, et Ie courage leur man-
qua pour aller plus loin.
Cette fois, point de gite retenu, prêt a
les recevoir, point d'hótelier complaisant.
Ayant traversé le Rhöne sur le pont sus-
pendu et pénétré en ville par la porte de
l'Oulle, tout de suite ils se trouvèrent
place Crillon .
La, devant la facade cossue, les lanter¬
nes encore allumées, la porte cochère ac-
cueillante d'un hótel, ils ne pensèrent plus
a rien qu'a la joie de quitter leur trépi-
dante voiture, et d'étendre leurs membres
crispés sur des lits immobiles, entre des
murs silencieux.
Dans le va-et-vient que causa leur arri¬
vée, le dom«stique Sémène se trouva seul,
un instant, avec Katerine Risslaya, — du
moins seul Russe, car c'était dans la cour,
ou le garcon de remise l'aidait a ranger
1aulo, tandis que sa compatriote revenait
chercher quelcyies effets de l'enfant, ou¬
bliés dans la voiture.
Rapidement, lé grand valet de pied su-
surra en pelit-russien a l'oreille de Kate¬
rine :
— N'oubliez pas de mettre vos chaussu-
res è la porte, ce soir. Et demain, quand
vous serez bien seule, regardez sous la se-
melie intérieure...
Vivement. elle leva les yeux. Mais déia
1impassible valet s'était détourné, et pre-
nait des mains du gargon un seau d'eau,
dans lequel il trempait la longue brosse
pour nettoyer les roues de la voiture.
Katerine Rissiaya ne s'endormit pas.
Le matin, elle fut debout avant les autres.
Aussitöt, elie ouvrit la Dorte sur le couioir.

Les cbaussures n'avaient pas encore été
rapporlées en place.
Lorsque enfin elle eut les siennes, il n'é-
tait que temps de les mettre, elle ne se trou¬
vait pas seule, et ne réussit pas a i'être un
inslant jusqu'au départ.
II lui fallut done remonter dans l'auto
sans avoir l'expücation des singulières pa¬
roles. Eile chercliö des yeux le regard du
domestique russe et ne le rencontra pas.
« Une épretive. . . se dit-elle. « Un piêge
que tend Flatcheiï'. Ne nous laissons pas
prendre. »
Malgré tout, par instants, ses orteils, ner-
veux. s'agitaient dans ses souliers, et elle"
appuyait t'ortement le pied par terre. Qui
sait'?.. . Lè, peut-être. gisait uu secret qui
changerait ia face des choses.
Ge fut seulement è Arles, chez les Kour-
gane, qu'elle parvint a s'isoler quelques
minutes.
Derrière les Arènes, dans la rue du Re¬
fuge, ils habitaient une petite maison, avec
un bout de jardin, — ou plutót uu enclos
poussiéreux. tout encombré de vieilles
pierres, de statues mutilées, de débris de
chapiteaux, dontFédor faisait commerce.
Au rez-de-chaussée du logis, une salie
en désordre, vrai capharnaüm, offrait aux
clients, sous prétexted'antiquités, desvais-
selles ébréchées, des japoneries de bazar,
des bibelots Louis-Philippe, des dentelles
et des soieries fanées, revendues par des
caméristes de cocottes, et surtout de ia pa-
cotille allemande, boltes, tabatières et pen¬
dules a musique, dont le mauvais goót et
labizarrerie s'imposaient a quelques fla¬
neurs ignares comineétant « de i'époque »,

sans que jamais ils songeassent a demander
« Laqaelie ? »
L'unique étage sembla suffisant pour lo-
ger les nouveaux venus.
P'ailleurs, Flatcbelï ne réclamait qu'un
minimum d'espacc, pour mieux exereer sa
surveillance,
Katerine se sentait, sous le regard de eet
homme, telle qu'une hirondelie sous l'ceil
d'un épervier.
« Taut pis 1se disait-elle. Me voila done
liée a lui jusqu'a la minute favorable oü il
me sera possible de le tuer. Je ne pourrai
pas servir Tatiane autrement, ni révéler a
Fiaviana ce qu'ils vont faire de son fils, car
je serais prise et peut-être iynchée sur-le-
champ par ces geus-lè. Mais si je lui avais
jeté Ja bombe et qu'elle m'eüt démolie en
même temps, comme c'était probable, le ré-
suitat aurait été ie même. Du moins. j'au-
rai épargné eet amour de petit mioche.
Pauvre móme !.. . II est si beau qu'on ne
voudra jamais lui faire du mal. »
G'ësten quoi Katerine se trompait. Mais
elle n'y songeait pas en ce moment, oü.
tremblante d'émotion et de stupeur, elle
retirait de sa chaussure un papier adroile-
ment glissé par Sémène sous la doublure de
ia semelie, légèrement décollée.
Elle lut :
« Pierre Marowsky s'est évadé. II sait oü
vous êles. Vous ie verrez bientöt. »
Livresse et la frayeur bouleversèrent
également Katerine. La pensée dé Flatcheif
surprenant ce papier l'aflola tellement que,
sans réfléchir, elle le déchira, le mac ha,
I'avala.
Ensuite, elle ft-émit a l'idée !
« G'est lui qui me donne cette fausse

pour voir si je lui ennouvelle. II attend,
ferai part. »
Quelle alternative!... quel doute!...
Et le temps même de la réflexion lui man-
quait. Impossible de s'altarder. Son geöiier
était aux aguets.
Mais un éclair Pillumina. Depuis ce ma-
tin.. . Oui, depuis ee matin, oü le papier
avait été mis la, jusqu'a maintenant...
Flatcheif. . . II aurait dü l'observer plus cu-
rieusement, s'étonner qu'elle n'eüt par lu
encore, lui en faciliter l'occasion.
Certes, il était bien maltre de lui. Ge-
pendant. . .
Un sonrd espoir, tellemen-t prodigieux
qu'elle s'efforcait de le refouier, de ne pas
trop l'entendre, s'insinuait. . .
Pierre Marowsky en liberté. . . Tatiane
heureuse... Et ces deux êtres, pour qui
elle était prète a mourir, reliés a elle, sa-
chanttout d'elle, mystérieusement.
Mais alors ?. . .
Est-ce que Sémène serait avec eux ?
Gelui qu'elle prenait pour un moujick, eet
humble domestique muet, qui paraissait,
sous ies ordres de Fiateheff, un si pauvre
comparse.

ra
l'allée des tombeaüx

Ce soïr-lè, — un soir d'hiver, mais que
le clirnat de Provence faisait plus doux que
bien des soirs de l'été parisien, trois hom¬
mes fumaient, causant a voix basse, dans
Ie jai'cMnet des Kourgane.
C'était Flatcheif, en compagnie du mar-
«hand d'antiquités et de Sémène.
Assis sur des pierres, ou sur Ie sol, con¬
tre un assez grand débris de portiques, ils

échangeaient des propos qui semblaient
leur faire peur a eux-roêmes. Car ies
mots s'égrenaient, diflicilement en mono¬
syllabes, chaeun des interlocuteurs atten¬
dant qu'un autre s'expliqudt, et nul ne se
souciant d'être regardé en face par ses
compagnons.
Mais, dans l'ombre trés noire de la mai¬
son et du portique, — d'autant plus noire
qu'alentour tout était bleu de June, — on
ne distinguait que les étincelles rougeatres,
inlermittentes, d'une cigarette et de deux
pipes.
Autour des trois nocturnes causeurs,
c'étaient des gestes estropiés de statues,
des bras dressés, des torses érigeant leurs
épaules sans tête, des jambes lancées dans
une course que ne ralentissaient plus le
fardeau du corps, des colonnettes, des sté¬
les, des l'euilles d'acanthc. Marbres soi-di-
sant antiques et qui, sous la lune, prenaient
la blancheur savonneuse du carrare fraï-
chement tiré de sa montagne. L'encrasse-
ment arliflciel ne résietait pas a cette nei-
geuse clarté.
Heureusement.ee n'était pas l'heure d'en
faire accroire aux Anglais de passage.
On s'occupait a une autre besogne chez
Fédor Kourgane.
Le marchand demandait,de cette voix in-
volontairement étoufl'ée que prennent les
gens qui ont peur de ce qu'ils disent :
— Tu es sür, Flatcheif ?
«—Absolument sür.
— Ma femme m'avait dit. ...
— Tu vas écouter les femmes, mainte-

(A
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Derrière le CS-z'^a3.c2L®',X1,!la.^^>'t3?o
LENOBLE
.> Bn face les Halles'

LUNDI 9 FÊVRIER et Jours Suivants

NCT01LESLINGERIE
Gomptoir des ChemisesLingerie Ciassique

Draps Ccnfectionnés
no bOS coton êcru, bonne qualité, avec cou-
Mx MOm°' 200X300 220X325
3 35 <t 3 95 4 45 el 4 95 5 45 el 5 95

BIS6 1 1\ u i!ié lis blanc, qualité extra, sans cou-
Pllill ö ture.
100 X 300
5 95

20 "*X 325
6 95

220 X 32S
<7 95

OIÏ 6O0 metis blanc, jours fantaisie, sanscou-
II II I Ö ture qualité d'usago.
200 X "00 22" x 32j 210 X 3 0
9! <; 95 S s>ii

jv o » aj q de maltre, jours fantaisia, pur 111
DHAl5 blanc. » I I QR
Tame, 240X-50 : 15 95, 13 50 et II vjO

Taies d'Oreilier
m 1 jtrn oreïüer unie, cretonne amêricaine,
liSp i3 qualité exlra. O QK
7oX70 1 45, f 25, 1 10 et U vjO

T J Ii'0 jour fantaisie, trés belle cretonne,lAitó urn.70X70. IJ5 M | 45
IPAÏÜJO toile fine unie et jours fan- r> /< C
lAliiö taisie. 3 45,3 95 et Z H-O

rn shirting, trés belle qualité
ïö de 10. »2 et <5 m. ^ gg

all 95, S 95, 6 95, 5 95

Serviettes Toilette
Q!7F>I'If?TTI?Q Di<1d'abeilles, trés beau co-
dMiflEll IlilJ ton, rayures rouges et fan-
taisie. La serviette O 95, O 75, pr nc

O t>5, O 45 et U ZD
CTSHTI'TTI/Q éponge, trés beau coton
Olall v iu 1 1 LÖ spongieux, grande taille.
La serviette, 1 45, 1 35, IJ o^et Q gg

ft usage de coiffeur, grandes
tailles. "7 OK
9 95, S 95 et / üö

SERVIETTES
Linge do Table

SERVIETTESd8m8-ssées'-cr^m^e>grandes tailles. g gg

La nappa
sssortia

H0X140
3 45

7 95 et
160X150 160X200
S5 OS :s 45

SERVIETTESpur fil, damassö blanc, trésfiö grande taille. | | Qpr
14 95, 13 95, 13 95 II t?ö

Série
de SERVICESd© TaïJl©, trés belie__ qualité, 12 17 QC
couverts, a 31 95, IS 95 et I / Cf<J

QÜSïWïfl? ffenre russe, trés beaux dessins.
ÖMlilllfil Le service 6 couverts q nr

11 95 et V? C3vJ
Le service de 12 couverts, 17 QC

19 95 et I / oO

LUNDI ET MARDl SEULEMENT
flIIMÏQFfi! de ó°nr- sbirling. palte
iilllMsIluljiJ feston main, pantalon cou¬
pe large, broderie et feston. ^ - I 95

fifï ETQ fianelle, pure laine, sans man-
WlLlilÖ ches, 80 c/m. ' ~ ~I 50

La pièce CAMISOLES
CACHE-CORSETSnansouk fin et

percale, garnis
"fêsïón, dentèiiê et ruban r \ QC

Depuis Z \JvJ

Toutes tailles
fianelle, pure laine, fes¬
tonnées. I tro
Grandes tailles I w»U

TOILE
Larg

pour draps, garantie a l'usage,
pur fil, crémée.
lr:° llOt 220 250

fi. 1--» JS 29 5» ïï

finumiOfQ de jour, shirting belle qualité,
llMLllIIÖfiÖ palte feston et gorge ronde, bro¬
derie piis et point. <") /. C

La pièce 3 60 et Z 4-D

miimiOflö et Pantalons sbirling sans
IMMölliO apprêf, garnis broderie, fesion
dentelie, piis points jour main, facon Q /, K
soignée. La pièce 3 60 et «J »Cj

CHEMISESC'*>anta'on"ssur̂ eaûda-
et brodiries fines

polam, garnis feston / rsr\
les. La pièce '+ Z\J

a :s:

I isjftfjl liygïénique, botte de six ser-
LlFRllli viettes et une cein- I QC

La holte I O u
DRAPSt pur fil, toiie crémée,220X328 240X350

(OniJllfÖUQ (,e nuit madapolara, gorge car-
lilliiilïlÖliO rée, feston et galon q Qfl

La chemise O uUrouge.

ture. 11 45 13 85 Corsets

Fi5lï 17 blanche, pur fil, pour chemises et taies
I llllili d'oreiller.
Largeur 70 80

1 35 a.

npAII H torchons, raétis bonna qualité.
iülLfi Lsrg. 50 55 60 65 70

0.50 0.55 0.60 0.65 0. 79
Qualité superieure pur fil.
Largeur 55 60 65 70

Ö 70 ""0~75~ O 80 "O 85

HOIICUOIRS

MOIICHOIfiS

couleurs belle qualité
La douzaine r\ /C
4 75, 3 SB et Z

SSftïTr.üIftlRCI blancs, vignette couleur bPloiOUWttlIItö qua!ité /. QC
La douzaine, depuis Lv \D\J
métis blanc, bonne

qualité. /, j n
La douzaine *+ I w

fABSIlïTS! ,rès ,onSS du bas, coutil êcru,
llUtlÖMij qualité supérieure et eoutil bro¬
ché couleurs, toutes nuances, garnis broderie
et dentelie. Q QC

Au choix y \jö

Hoccsioiiisvirsu? 545
AAEQIrTÖ « Furet a, spéeialement recom-
iilllsÖüilÖ mandés pour leur souplesse et
leur hygièae, coutil écru, garnis i >. Qfl
broderie. Forme demi-longue I H OvJ

Trés longue 17 50

Nombreuses ©ccasions a tons nos Gomptoirs

CHEMISESblanches unies et ft pils, aveacol et sans col. r\ QC
Excepiionnel Z uu

CHEMISESléphyr fantalsle, sans col.
Réclame 2 95

CHEMISES
col.

cretonne blanche,devant unl.trèa
bonne qualité, sans O QC
6 50, 4 95 et O SO

CHEMISES
nouveauté.

de nnit, msdapolam,trés belle
qualilé, broderie o CC
Exceotionnel Z OtJ

BA^
Comptoir de Bonneterie
coton noir. maille unie et ft cöte 1/1,
) grand teint. 1 1K

La pnire 1 I «J

nici coton, cöle 1/1 et 5/1, bonne i /C
II A0 qualité. Réclame I H-vJ

CACIIE-CÖRSET cotoenlBO"TS50
juuicl a cöte, manches loogues. 1 «JU

fill ETC et CAMISOLES fianelle, toile Srré-
llïLIiiÖ trécissable, pure laine. q /iS-\
tres bette qualité. Z H"v.f

CA!LE<Pn zêphyr fantalsie, toutes tailles.Réclame 2 20

Fort «Sia SIsavi-©

Févrkr Savlrea Pntvém ven. de
7 at fr. Hirandelle. Gautnier St-Maïo
8 st. aDg. Ardgarth, Inues Glasgow
<- st. norv. Modena, Norbom Newcastle
— st. ang. Queensgarth Cardiff
— st. ang beechiree ..Cardiff
— st fr Koimavd, Desirat Londres
— si. eng. Normannta, Kernsn Southampton
— St. ang. Bertha, Smiih Southampton
— ;t fr Ville -le tlhaton, Uyoc Bartleur
— st. dan. A. -N. -Hansen, rorensen Rouen

Far le Caoal de Taacarvllle
7 *t fr. Ste-lsabelle, Valin Rouen
— ch. fr. Macouria, Legac Rouen
— ch. fr. Passif, Basset Rouen
— ch. fr. Duclair, Leguen Rouen
— ch. fr. Saint-Riquier, Robin Rouen
— st. fr. La-ilute, Tisskr Pont-Audemer

Fèwier Htevlre» «ertül ail. a
7 st ang. Corinthian, Bamber ........... .Canada
— st. fr. La-Savoie, Tourretto New- "Vork
— st. fr. Niagara, Juhan .....New-York
— st. all W'esterwaid, Luckenew Hambourg
— st. fr. Michel, llambourg
— at. fr Sainte-Aiiresse, Crespin Barry
— st. fr. Ma-rgaux, Kerrien B rdeaux
— st. fr. St-Maio, Viaud Ssint-Nazaire
— si. tr. Cti/ranrd-Cerbiire, Jourdren Mortal»
— st tr. Lion, Hars Brest
— st. fr. Jean-Bart, Bocage ...Dunkerque
— st fr 8 -F. Gadorei Saint-Vasst
8 st. fr. St-André, Triskn Cole d'Espagne
— st. all. Schwnrzwald. Rauchenplat. . Hambourg
— st. ang. Speedwell, Thomas.. Swansea
— st. ang. BUckwood, Vogwell ®arï"Y
— si. norv Nora, Hans n Cardiff
— st. ang. Ranlonia. Holt Southampton
— st fr. llirondelle, Gauthier Sak t-M&lo
— st fr Viile-d'hiQny . Horiavllle .Garenian
— st. ang. Seistan, Forbes Dunkerque

Par le CawraaJ de Taatvc-rviile
7 ch. fr. Jardne, Agaase Rouen
— st fr. Ouett. Mécheo .....Rouen
— ch fr. Champagne, Lassalle. Rouen
— ch. tr. Gironde, Marzin Rouen
— st fr. La ttisle Tissier Pont-Aodero»r
— sioop fr Sanctar Maria. Sslaün ..La Mailleraye
— eh. fr. Notre-Bame-de-la-Garde-ConduiSfS-Nom

Ilarfieur

Montés ft Rouen :
Le 7 : st. ang. Juno, Hondo. Fleetwing ; st. holl.
Nicolaos ; St. Alara.
Le 8 : st. suéd. Borg ; st. ang. Tregarth, R Coo,
Brook ; st. esp. Rapido ; st. fr. Sylv.e ; st. Blanaa.
Descendus de Roaen :
Le 7 : st. eng. Olivine, Hydro ; st. fr. Maine
it norw. Balder ; st Nordpol.
t.e 8 ' st ang. Gransha ; st. fr. Camllle, Alice ;
St. suéd. For tv i ; st norw. Nj<al ; st. dan.
Ualfdan ; st. W.-Uarkess, A.-N. -Hansen.
En rade pour Rouen :
Le 8 : st. fr. Phoébé.

•«VIRESATTEHDUSAUHAVRE
De Salnt-Jolin (3i.-B,)s

Pomeranian, st. ang , 31 janv. (ct Londres).
De Kew-Vorii :

tag d, et norv , exp. vers C f6v« : 2,500 b. colon, eU.
Prance, st fr., < fëv
LeL-q, st. ang , 29 janv.
RucUon, St.. fr . 6 fèv.
fine ambeau, st. fr , 3! janv : ftS b. coton, eta.
Saint Laurent, St. fr., 2 janv.

De Baltimore :
Co'umbian, St . ang., 29 janv.: ICOb. coton, CtC.(CtAC3
Vers)

De Gulfport:
Uanchuria, St. ang., 26 jauv.

De Pensacola t
towerqate, st. ang., 2 fêv. : l.iOJ b. coton (et Nantes).

De Kew-OrieaQH s
CaVfnrvie, St. fr.. 25 Janv. : 6.553 b. colon.
t'cmn-of-Gnslile, st ang., 6 lev. : 5 3 '6 b. c'ton.
lit- 1»« St. aug ., 14 janv 538 b. colon, etc,— 23 janv.
de Nnwport-News.
Texas, st. fr., J lev. ; colon.

De Galveston «
ejomstnnr BJornson. st norv., 2 fêv. : <0.054 b. coton.
UnxeiO.iid, St. ang , 10 janv : *.663 b. coton. — 30
ivfiv. i e ivnr-acola.
Ptar-do Larrinaya, st. ang , 28 janv. : 9,572 b. coton.

De Tacoma i
Bolt-Bill, ang., Brae, f3dêc.

Do» tntille» :
Pintang, st dan., 2» janv. de Salnt-Thomss.
fiiluftria,
boorg).

alt,' 26 janv. de SVIliotaa. (ct Ham-

"-r '*V- ïj '
LE§

MALADIESDEL&FUME
L'AGE CRITIQUE

Exlger ce Portrait

L'Age Critique désigno dans !a vie de la
Femme une période périlleuse et pénibie, c-t
il en est peu qui traversenf, le cap de la
Quarantaine sans aucan accident.
L'Age Critiqae est une transformation qui
se prépare de longtemps dans l'organisme.
La Femme ne vcut pas y penser et croit
toujonrs que les ehoses s'arrangeront ; mais
bientót la perturbation so produit par petits

coups successifs. Ce sont les souffrances vagues, les bouffées
de chalour, les douleurs de reins, les vertiges, la menstruation
devient irrégulière, insnfflsante on trop abondante, puis sur-
viennent : Métrite, Fibrome, Polypes, Ovarile, Manx d Estomae,
Migraines, N-vralgies, Varices, Phlébites, Hemorroïdes.
Pour supprimer les uns et éviter les antres, it faut aider le
sang Ase bien placer, et ie senl remède naturel, capable d'aider la
Femme a francbir ce passage difficile, c'est sans contredit Ia

JOUVENCEDEL'ABiÉSOÜRY
La JOUVENCE de l'Abbó SOURY rétablit natnrellement la
circulation sanguine, pnrifie le sang, assure le bon fonctionnement
dn système nerveus et musculaire. Elle est absolument indispen¬
sable pour aider la nature A sortir do Fimpasse difficile de la
Ménopause.
La JOUVENCE cïe ï'Abbé gouwY se (rouve (lass
toutes les Pharmacies : 3 fr. 5O lo ll'-con; 4 fr.^19 franco gare. Les
irois flacons i« fr. 50 francogare, contce mandat-posteaaressé l-narmacie
Mag. DUMOATIEtt, ft Rouen.

Notice contcnant Renseignemcnts gratis

Un Pain de toutepremièrequalitétous les ViNOTJOURS

LAGRANDEBOULANGERIE
Fait du Pain de toute Premiere Qualité. Du Pain Hygtémque. Du Pam Son March®
ITosClientsontdroitaunticket-escompteparpain,711QTticketsdonnentdroitam pais

AMATEURS DE BON PAIN : GOUTEZ NOTRE PAIN
MÉNAGÈRES ÉCONOMES : ACHETEZ NOTRE PAIN

2t'2>}ru© H©rtb,©!ot -■ 34? rue Daupliin© •— rue Tourvillo
97? rue Gustave-Brindeau - 4, rue Basan - 16, rue Beauverger

55, rue Augustin-Normand
M"ieALBAT, rue Louis-Philippe, 39
MmsLEMETEIL, rue Saint-Nicolas, 13
Mm®FEUILLOLEY, rue des Viviers, 12
Mm0OLIVIt-H, boulevard de Graville, 137
MEoPOLLET, route Nationale, 141 (iüftröb-Sit-Hw'ni}

PAIN CHAUD 4 FOIS PAR JOUR
LAËEMDEBOULANGERIEcedela farinea O 4- O Atoutacheteurdepain

belles et trèm bonnes palettes sèebes

Notre pain est en vente également

cïiez ;

mmss

Cltinee, norv , FjoicUl, d' Santo-Crnz.
Bjertnes, norv , Ittonniogsen, de Sa t,a-0rnz.
K nq-tscar-Il, norv , Guilders n. de Sar. ta-Cruz.
Quebec, si. fr. 31 janv. de San Joan (P rto Hico) (et
Bordeaux) „ ,
St-Cro x, st. d:n., 26 janv. da St-Thom s (et Copenba-

st. ang., 2 fêv. des Antilles (et Londres).

tp-Mnntia, st. ell., 28janv. deAt-Tfconu»(etBam-
benrgr.
Jtoqni,no.rv-»Bengtson,7jaav. d'Aqul*

gne
Sa'.ybta, ... . ...
SiJt'ca, norw., Lund. 9 ianv. du C-.p IL-itien .
Ta a. norv , 0 sen, 20 janv de Fort Llberlê
Vanadts, norv., 'lhuresen. 6 j.ev. de Sant -Cruz
Yellore, norv., Alsand, 29 janv. de Black River (Jam.)

De !a Cöte Ferme :
I Contesty, st. ang., 30 janv. de Colon (et Lcndrcs). — t
fêv do la Jamaïque.
Guadeloupe, n ir., 30 janv. de Colon (et Bordeaux).—
6 fev a F rt de- rasce. , ....
Pri' S-oanr Is, st holl , fi janv. de Paramaribo (et
Amslerdanb. — 3 fêv de st-Mkhei.

Da MexJeee :
Dania, sf. all , 24 janv d» Tampleo (et Hambourg). —
26 janv de Vera-Cruz . — 31 janv de Pu rio-Mexio...
Guzetie norw, Tliorkildssn, 5 janv. ae Laguna-ue-
Terminos
Ypiranga, st. all . 3 fêv. de T rmpico .et Hambourg). —
4 fèv. de Vera-Ccuz.

Dn Brésll t
Ardmo'int, st. ang., 21 janv de Santos : env. 21,500 s
café (et I entires - n janv. d ■Rio4aMw ...
Cunova, st. aog 26 j nv de Santos : i5/80.0u0s. café.
— 2 fêv. de Frrtiatido No.onha.

ft* <a«PlsS« s
Amira'-^anlcaume, st fr , <4 jut v. da Buenos- Avre-
(rt 'unkcrque) — 4 fév. do tjuiitos. — 6 lêv <xhio
Janeiro. . .
Aminil-Sjtlandrmize de-Lamornaix. sU fr , i lev. «0
B Ayr s 4*-tLondres, But! *t Dunkerque).
iiaitc, st. fr , 4 fêv. de M.-Video (et Havre).

ito** ^orts «w i
Assvan. St. all., <9 janv. de Valparaiso (et Ilambonrj).
2 fêv. de M.-Vtiteo. ....

Junin s> ang., 20 dec. de Ca'lao (et Liverpool). — 16
j,.nv. de Coron. 1 r8 jauv de M Video
kinuta, st a g., 9 dec de Cala (et iverpool).- 7
. janv d« Lota. — '-<janv. de conto Video. — S fev.
de Fertiaudo-Nornnha.
Selos, St. ail., <6janv do Punta-Arenas (et Hambourg)
—13 janv. &M -V deo.
Bo-da, st, ah . 2 rêv. de Valprratso (et Uambonrg).
Vthc-ds Paris, st. fr., de Call o (et Llverftool .— : dê«.
d'.rica - I janv, do Cor«nol — 8 janv do Punla-
Arenas.— Ifi jauv. da Monte-Vldoo. — Alêv. da Sh
Vlac.ut tC V.j

De Bombay ;
Iran, sti ang., 31 jonv. tet Dunkerane).

Ds S'liadn-4 «sl.s. s
Amirnl Magon, st. fr., 5 fêv. de Haiphong (et Marseille
et Dunkerque).
Amir l-Niellti, st. fr., 26 déc- de Haiphong (et Dunker¬
que). - 3 janv. de Saïgon. —6 janv. do Singapore. —
Is janv. de Colombo. — 26 janv. de Port-said. —
4 fev. de Marsetle. , . . ..
Co we, st fr., 19 dfic. de Haiphong. — 29 dêc. de Sai¬
gon — 7 i-<nv. -e Colombo —23janv. de Port-öaid.
— 2 iiiv. ue Alaiselile.
Sontay, s(. fr., 1 • jauv de Haiphong (et tlarscllioj. —
27 janv. de Saigon. — 5 fèv. a Colombo.

Annum, st. fr., de Yokohama (et Marseille). — 20 janv.
<)cShanghai". - 2 fêv. a Haiphong,
C.-Peril. Ucisz, st ail , So déc. de (okoliama (el Mar¬
seille i t uambonrg) - 21 janv do Siuga.ore. — 24
janv do PenaDg. — 30 janv. de Colombo. — < fev. a
Cecilia ,, , ...
Uwvdaya, st. fr„ de Yokohama - 4 dêc. de Shanghai.
— . . dêc. de ilaïph ng - 20 dêc. de Saïg.n.— 6 janv:
d'Adea. - 14 janv. de Port-Saïd. — 21 janv. de Ha -
seitle. 24 janv. de Gibraltar. — 30 janv. i Uuu-

KetrrnUinBt. ana , de Yokohama (et Marseille ct ver¬
poot . — <5janv. de Hong-Kong. — 27 jauv. de I e-
Bang.
De la Nouvelle-Calédoale :

Biarritz, ft-, Saunier, 6 fêv de Kvuanua.
Gutrveur, fr., Lesqneron, 29 dcc de Poro,

Do Sa .fêualnn, etc. !
Eugènc-Grosos, st. fr , 59 dêc.- 5 janv. de Tamatava. -
<7 lauv. de "jib. uli. — 24 janv. de Por,- aid. — 2

ml de-Jirseid'^ 'st. fr., 24 janv. (et Marseille). — 27
janv de Tamara ve , , , „
Ff}ie-dVran, et fr„ 46 dêe. - 25 dec. de Tamntaye -
21 dêc. do Nossi-Bè. — . déc. de Majunga — 40 janv.
de i erim. -7 jmv.de Pórt-Said.— 61 janv. de Mar¬
seille, \ia Dunkerque

Dc Lama i
Elfleda, norv., Torgertcn, 45 janv.

he t» vote d Afrlqne :
— 23Afrlqwe, st. fr,v20 janv. de MatadMet Bordeanxj. — ™

jauv. de Cap L-pez - 24 janv de UfirovHe. — 38
janv de Coto >oa . —28 janv , de Qcand-Bassain —
BOianv do Tabou — 31 jauv. de Conakry. - i fov.
de nakar. - 5 f v. doYmeriffe.
.Caravelias, tl. fr., 29 Jauv.' de Cap Lepez (eFP-ijniUaet-
— 4 fèv. de Cotonoti.

GHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'HIvsrmoaifi.éan 7 Dêcembrs1913)
tlgno du Havre &

GARES
I.e Havre
Graville-Sainte-Honorine
ffarfleur
Rouelles...
Denii-Lieue fa)
Sloniiviiliers
Epouville
Rolicville
Turrctot-Gonnevifie
Ci'iquetot-l'Esneval
Ecrainville
Goderville
Les Ifs

. .dép.

(arr.
•(dép.
larr,
•(dép.Fécarap

Fécamp-Saint-Ouen.. .
Colleville
Valmont
O'urville
Grain ville-la-leinturière .
Cany

Saint-Vaast-BosviUe. . j
liubervilie
St-P.-le-Viger-Fontaine-le-Dun .
i.uneray
(jueures-Rrachy
Öuville-la-Riviere
ÖlVranvilie
Petit-Appeville
Dieppe arr.

(arr.
jdep.
(arr.
(dép.

123

4 53
4 57
6 40
5 20
5 2»
'5 31
5 37
5 «7
3 55
6 »
6 3
6 12
6 31
6 40
C 49
6 58
7 5
7 43
7 23
7 31
7 38

4.2 3
6 42
6 47
6 52

6 58
7 4
7 42
7 20
7 29
7 35
7 42
7 50
8 41
8 24
9 »
9 7
9 15
9 23
9 35
9 50
9 6S
10 3
10 14
10 46
10 56
41 5
1115
1122
1131
1142
1150
1157

1.2.3
11 »
<4 5
11<0
11 <4
1118
1121
<127
1136
H 44
1152
H 58
12 6
1213
<2<9
1231
13 10
1313
1321
1327
1338
1346
1252
1353
14 C
1424
1434
1443
1456
15 3
1517
<528
1536
1543

1.2.3

142.7
143
1438
1444
1455
15 3
15 9
1512
1523
1625
1635
16-44
1654
17 1
1710
1721
1729
1735

1.2.3
1620
1625
1630

1636
1643
1650
1653
17 6
1712
1719
1727
1730
1743
1814
1819
18-25
1331
1841
1849
<854
1857
19 6
1953
20 3
2012
2022
2029
2038
2049
2057
11 3

1.2.3
2042
2047
2052
2058
21 »
21 7
21 13
21tl
2132
21^2
2160
22 i)
22 li
2221
2234

Dieppe (par Féeamp et Caay)

GARES 123
Dieppe
retit-Appeville
Offranvitle .
Ouvillc-la-ïUvlère
Guourfls-Brachy — '
Luneray
Bt-P.-le-Viger-Fout-le-Dun. .
ïlêberville
Saint-Vaast- Bosvillc . .

Cany
Grainville-la-Teinturiêre..
Ourvilie
Valmont
Colleville
Fécamp-Saint-Ouen
Féeamp

Les Ifs
Goderville
Ecrainville
Criquetot-l'Esneval
Turretot-Gonneville
Rollevllle
Epouville
Munlivilliers
Dcmi-Lieue (oj
Rouelles
Barfleur
Graville-Sainte-Honorine. . .
Le Havre

dép.

(arr.
(dép.
«arr.
(dép.

arr.
dép.
}arr.
Tdép.

6 46
C S8
7 t
7 41
7 18
7 28
7 34
7 44
7 49
7 fiö
7 59
8 3
8 7
8 li
8 16

Saiiit-Vaiery

GARES

123
5 8
5 14
5 22
5 34
5 41
5 48
5 57
6 7
6 48
6'28
6 39
6 42
ij49
6 58
7 7
7 14
7 20
7 26
7 41
7 57
8 3

0 28

1.2.3
8 14
8 20
8 28
8 40
8 47
8 54
9 3
9 13
9 24
9 27
9 38
9 41
9 48
9 57
40 6
1013
1019
1024
1036
1049
4058
11 7
li13
1120
4128
1143
1149
1409
12 2
42 6
1210
1214
4220

1.2.3
1042
1049
4058
1110
4123
li31
1141
1151

li23
4234
4237
4243
4251
13 n
<3 7
1316
<3ii
13U
1357
<359
14 8
14<4
<491
<428
<437
<444
1450
1454
<457
15 1
<5 7
15<2

1.2.3
14<5
1421
<430
<443
li 49
{467
13 7
<5<0
1526
<538
1549
1552
1559
16 8
<617
<824
<630
1635
<7<0
17-23
<754
<8 3
<8 9
<815
<821
1830
<835
<840
<844
<847
18BI
<856
19 1

1.2.3
1711
<747
1765
18 7
1814
$821
N8 29

O
O•a

1.2.3
1939
19Sa
1963
20 5
20 12
2023
2032
2042
2053
2055
21 6
21 9
21 15
2124
2134
2140
214Ü
21 52
23 3
22 19
22 22

23 17

e Havre dep.
farr

Motte ville ... . a ««••"*««««• j
(dép.

frémonville
dudeville
Saint- Vaast-Bosyille (emb.j.. .. ... •| qjp'.
" queville .«•••-•i
ville. . . wm» •;<*-
»lat-Valer.y «en-Cao*-»

8 15
t 24
8 36
8 49
8 53

S fl
a it

_ 40
11 15

11 45
11 54
12 3
13 16
12 20
12 28

13 26
13 35
13-18
14 1
14 14
14 43
1426
It ÏÏ-

15 »
16 59

19 11
19 20
19 29
19 43
«9 47
19 $>
4i »«ia -8

22 32^
SUiI-22 50 a
S3 9 fc
S3 S -

3-8!
, ii*

GARES
|atnt-VaIery-en-Caux. . . .

Ocqueville
Saint- Vaast-Bosvillk (emb.).
poudeville —
Grêmon ville.

Motteville ....... . . i»«

Le Havro.

1.2 8
10 9
10 »
10 54
10 33
10 39
10 51
11 1
11U
Exp.
11 44
1241

1.9,3
15 6
15 15
15 28
15 28
15 33
15 17
15 67
16 8

M.
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TMPfitit Havre «**■»Lundi 9 Févriep1914

5 et 7, rue Thiers] HAVRE

Aujourd'hui Lundi, 9 Fêvrier
45-47, rue Juies-Ancel

SUR TOUTES LES

Plsisiears AtlLLIERS COLS
Valant 4-, S.-, 7.- et 9 fr.

SOLDfiS;3.40, 2.40 et O.I>5
GHNTS

Lots dus
Peionolrs ratine, ondutè, Linages loutes teintes, ayant v«Iu de 30 a 43 fr. r
■ft. stront sotrié* 4 20 -,I5 - et v

Tons iios
Vpteitierif «a 00irs et ,issus faataisie, différents genres ayant valu de i rV va.vi.aAVAJ.ta 70 j jn fr _ sef0!1f Soldé» 35 —, S! —, -1S — et I L

Uiao ASLfiïaSi»© «xceprotinoÜQ en
ÜRfmt'aP'Q Oanella, mousseline de laine unie et fantaisie j

Ayant vain de ra a ?o fr. Kobiés s o <5 _ et A
M'lusïciii'» centalaes tt«

€?P'<£ d5noIU', cansouk, mousseline. Nombreux modèles fins de sêrlesr*
soidé-i 4 so 4 so et UNERVEILLEUSESOCCASIONS

EJ®ÏJ2S§E ®U ÏIAWE1E

Chambre syndicale des Courtiers inter-
prèlcs et Conductenrs tie na vires. des
Courtiers d'Assurauces et des Agents
du Havre.

AUCUNE DOULEUR NE RISKTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, iM'hésitez pas :

PREPIEZ UN CACHET « KARL »
SLe cachet" KARL eat nil médicament dont Taction

n'est comparable 'a ancun aatreremèda, II calme ins-
tantanéraent les douienrs les pins retraites quelle
qu'en soit la canse.
Migraines, Névralgies, Manx de tste, Maux de
dents, Eliumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., no résistent pas d. plus d'nn on deas ca¬
chets. Cette action calmante estaussi accompagnée
d'nne action toniqua et fortiöanto.
Les cachets KARL peuvent étra pris It n.'importe
quel moment etavec n importe quoi. Son action ne
produit ancune fatigue pour i'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
. préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
. comparable.

' V'J Les cachets KARL sont livrés en boites métalliques
III * \ f\ ' • J' tS'l de i cachet. La pate de Thostie est pure, sans aucun
/!- /" 1 " produit colorant.

PRSX : O FR. SO — LES 12 CACHETS : 3 FR.
illVENTE: TouissDonnasPharmacieset principalesDroguerissmêdicinaies.FranceetEiranger
Dépöt au D'OR

20, Place de l'Hötel-de-Ville, Lo Havre

CAVESGENERAL
Rhums

Lo Syndic da la Compagnie des Courliars et
Agents do change pros la Bourse du Havre>
Vu la loi du 2.:>nivose, An XIII;
Vu la declaration faile eo jour au Greffe da
tribunal de commerce de cette vide par M.Charles»
Albert Farcis, que, par suite de la cession de sua
office a M.Gabriel-Marie-Robert-Joseph TaconetL
11 a cessé sea fonctions de Courtier interpreter
conducteur de navires, et qu'ii est dans lTntention
tie rèclamer Ie remboursement de son cuutronne*
mcnt;
Vu ['installation de soa sueeesseur par la
.Chambre syndicale, le 7 janvier 1914,
Rappelle aux personnos que cela peut intéresser,»
qu'eltes ent trois mois, it partir de la dato de la
présente declaration, pour faire valoir leurs droits
et Ies informe qu'4 Texpirstion de ce délal, slit
K'est survenu aucuue. opposition, il dilivrera a
Bl. Charles-Albert EARCIS les pièces nécessah
res pour Ie remboursement de son cautionnemenf.
ASïiehé au Havre, le 7 janvier i 9J4.

Le Syndic, M. TAC0NET»
8j .Sf-fiim (2728)

-<Sk."vj;®
M Snnip RDE9QFNT tonneller- 'x-chèf de InRl. LUblb LrsEööLiïl liaison Uoley, 30, rue.
Percanville, informo MM.Ies Nogociants qu'a pa?»
tir du 13 fêvrier, li ouvre en Atelier et qu'ii so
lient a leur disposition pour tous travaux.

(3619z)

na RCBglSRCl'" J5r»«iv™=ii UlBMIUl„TVS'J'SXS:
Gibert, Lc Havre. (3611)

RHUM A. D. JOHNNY. : ; ; ; . j f ; U Litre JÜ?
RHUM MONOPOLE . ; « . i . ; . r i » ^
RHUM CHOP ART. ; » ^
SHUM CRÉOLE (grandeMarqueMorsCoaeoors)LaBOHteiileSi
RHUM ROUSSEAU trés vieux .... » W5>

Gession de Fonda
53" iDSortioa

Suivant acto sous signatures
privets, en date, au Havre et
Ilo.nfleur, do 28 janvier 1914,
151ISenri Rciniel, négocianl
su Havre, 74, rue do la Halle, a
vendu a M«« lterthe Rlil-
liaud, épouse assistée et auto-
risee de 81. Henri AIHliaud,
svec lequel ellc demeure a iton-
lleur, p;ace de TObélisque. ia
Fonds de Tailleur et flouceatifês
exDtodó a Hontleur : AU POUT
FEUF, ptsee de t'Obélisque, c -m-
prenanl la clientèle et acbalan-
dage, l'enseigne et le nom com»
merci»l, lo matèriel servant a
son exploitation el les march&n-
ftises existant au jour de t'ectréa
enjouissancefixée au 1" fêvrier
1914.
Les oppositions, s'il y a lieu,
devront être faites sous peine
öe foretusion dans les dix jours
do la présente insertion et seront
replies au domicile de Mme Mil-
iiaud, a Hontleur, place de TObé¬
lisque, oü ii est fait électioa do
domicile.
Ceite insertion est faite en re-
nouvellement de cello prrue dans
le journal Le Petit Havre sous la
date du samedi 31 janvier 1914.
Pour requisition et deuxièms
inset lion,
B. MILUAÜD.

liaison L. VASSAL
Havre, 32, rue de Normnndic, 32, Havre

Mis i 1 1 G' milliaud111fill63' rue tle lparlsVi 4.' « ?hi Cadeaux de mariage. Timbres
Prime. — L'Or brlwc repris st 3 fr». le
gramme.

Aujourd'huij
LUNDI !

PRIX
exceptionnels

Litsferet Cuivre
Chambresa Concher

Trés bonnes Oecfislons

Les pies élégants Les plus graeleuxBmS EMPLOYES Les mellleursMM.Ies Négociants trouveront 4 l'Assoeiation
fles Anciens Elèves de l'Ecoie Pigier, 73, boule¬
vard de Strasbourg, des eomptables, sténo dac-
tylogx-aphes ecrivaut et parlant les langues
étrangères, et sachant frire tousles travaux dc la
comptabiiitó auxiliaire. Ces employés ne sont pas
fles débulacts : la preparation pratique reèue
a 1'Ecole leur permettant de tenir leur emptoi de
suite. Tél. 16-05. 1.9.17.24 (3690a)

eoutil broché, ciel ou
rose.

Coutil écru, tlssu
fort, forme modérée.

4 0 / a toote personae gêuée
/ O Aide oour s'établir.
Crédit Général, 22,r f'igaüe. Pari!

LMaMeV(4:8|

batiste. 3 45,
en réclame

Baleiné, qualité supérieure.
5 SO, en réclame

E 90 ea réclame

Méme genre en similisé, forme
enveloppante. ï a n»
12 7S En réclame 1U lÜRfiSRS* ÜSFSIUP1 hbre, 45 ans, désire

11 11^1 g, IflSllsli place de gouvernante
Itllils llllli ,ohez Monsieur ou Dame
RSMÉsiSL Ba. SJ S &. seul, garderait méme ma-
lade. Références sur place.
S'adresser au bureau du journal. (SSSlz)

coutil broché, forme
enveloppante.

14 73 en réclame Chair,trés élégant. 8 50,
en réclame Installation moderne. Libres de suite.

Prendre i'adresse au bureau du journal.Corsets nouvelle forme, dite
ligne normale, a fous prix, 13593)

ÖÜTEK0KG5SS&
forme Irrêpiocbabto.
29 — 1973 11 30 4 90

□L j Ï>E SA "VALEUR I5ÉELLE
J'AI MARQUÉWTENTiONNELLEAfENTet TRÉS
VISIBLEfdEtifa mon étalage une Slonlre au 1/5°
8e sa valeur réelle. Toute porsonne la découvrant
au milieu des autres peut se Ia procurer au prix
marqué. Cette réclame exceptionnetle durera
jusqu'au 1 ri ri [ 40, Ruo Voltaire
15 courant L. L_ L. C. w , Telephone 14.04
9 A A /A La maison LELEU reprend le vieil
V»' 11 or a 3 francs le gr. en échange et fait

60 •/» d'esc. s. tousles catalog, que vous recevez.

^ L'HERMITBNE
rnérit radiealement plaies, blessures et tontes
Sffeclions do la peau, empéebe toute suppuration
Kous engageons nos lecteurs a l'employer. —
routes pharmacies ou écrire au Directeur des
Ifsines, a Vittefleur (Seino-inf.). Prix : 3. so

26j 2.9.16.23f,2m. (3343)

I I AIT I't !Ta de suite, PAVILLOSJ avec
i I 11 1 BJ'I# Jardin, 14, rue des Orphc-
f| I jig a ili S| lines, belle exposition au
16 lil/UaJlB, Midi, 8 pièces, cuisine, salle
lie bain, cave, grenier.
S'adresser au Pavilion, de 3 k. d 5 heuresr

9.16.23 (3390)

.A. VENDRE
PAiU riïST tl H "C1S. en toute garan-
Pbll Mi ft 3 ail tie. — S'adresser le matin,
jusqu'a H beures, rue Thiers, 73, 4» remise a
gauche. 8.9 (3599z)

R l?I> par jour, chezsoi. Trav. fac s. caution.
O file Echant. gratui; — Ecrlre, Répond a tous.
a^oiat, 20, avenue PUilippe-Auguste, Paris

LJI2K90)

tricot inextensible, for¬
me mode.

de luxe, tricot, jer¬
sey, Suede.

9 75 en réclame jusqu'a

CORSETSAfflÉRICAINSWARNER'S
sont t/arantis livable?, et inrouülables et remplacis &première reclamation

ifl fis«. S9 en réclame & Ss». TS
ü H fsr. SO — ±± £r. SO

Exceptlonnel
PfsRQPT Roau de Satin, sou-

ptesse et étéganee,
garantl. 19 75. ja wm

En réclame I Ö ID

Bionsa Loner
(VSODÈLE BREVETÉ
'rix de réclame Sïï A LOÜEFÏ

pour Faques prochain

1"" 4'ÉTAGESi?X.
Racine. Beaux appartements.
S adrcsser pour traiter en Tólu-
fle de fd"POTEL, 19, rue Uscine.

«—L (3093)

TAB-ACSCAFE-BAR.<lre. Chambrea
payant irais généraux. Affaires 80,uü0 fr. Prix de-
rnandé 12.000 fr. Facilites de paiement.
Ecrire L. J. 41, bureau du journal.

9.11.13

wf¥r CIRCÉ BÏIilft rCS7ïT¥l flontlarenommées'êtend
II % WS I I I Plus en pms, d-.nne
6S li i It'll 1/1 tous tes Renseignements. ti U ia a.Ia. sur les èvénemeois do la
vie par les Caries et ies [Junes de la Main. —
Travail inédit défiant toute concurrence. - R coit
de 9 heures a 7 beures, 2, Roe IHo/iers, prés du
Th.êatra. (Enlrée facile). — Traite par eorrespoa-
dance. — lliscrétion. — Prix aiodéré»,
EÏEN RETENIB LE NUÊiÉRO

(36 9)

Exquise pour ta table
Excellente pour la Cuisine

EstvenduedanstouslesQuartiersduHavre
DÊPCSITAIRE: A* LEGANÜ
88, rue Juies-Le-Cesue — Telephone to. 30

LJ (7910)

Célèbre Médium de Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La seulc pouvant vous dire les
pensées les plus secretes de la personne airnée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépatliie — Preseieuco

RSfOit tous les jours, i»«e ES:-.ei 11e, 44tS
au 1" étage (escalier dans la cour)

—: Science - Loyautó - Discretion .

a vendre dans le Calvados. S'adresser pour tous
renseiguemeats, AGENCEDESMOULRNS,Dcauvilte.

—» Hf
=^=s=- , .

Xjlavirons «(n Ekuvro

ÊPICERIE-DÉPOTAYER
prouves par régie. Pour S.ooü fr., se retire des
affaires.
Ecrire E. A. R. 20, bureau du journal.

9.11.16.

V9*»( Efï SSf'mFWi OU ACH ETPI'dit Uit
y i y (Tli|ll bon FONOSOE COMMERCE,
2 i n I » III Si au Havreoudans la Region;
8 wMII sdressez vous, en toute
contiance, a i'INDIüATEUR COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (6300)

fi LOÜER
de saite on pour Paqnes

5 pieces, w.-c. d. I'app., oau et
gaz, s»s fr.
Rue Dumé-d'ApIemont, 10.

7.9 (3977z)i i p 11 1 1^ smEsMM Brj:miH® .0 BIENFASTSparM.
W0 W mOTET, DEHTISTE
52, rue ee lo Beurse, 17, rue Murie-Thérese
RelaitiesDENIERSGASSÉScumsltalisaiiieurs
Reparations en 3 heures et Dentiers haat et

bas livrés en 5 beures
Dents 4 If, 60-Dents de 12pr 5f. -Dentiers dep.
80 f.Dectiers hautetbasde 140p'90f.,de200p' loof.
i Toiu-uisseurUeI'lAiVAÊCMOMIQDfi

HAVRE
is>rtst!liiiijuruJLeHavrt
35.r. Fontenelle

de Ciquides et Corps grasA.. DRIEU
S vsic «EuIeN-Ce<'ef.,iie. — EEavx*©

Articles de Voyages, Berceaux, Mosses. Layettes,
Pèse-Bébès, Tables it ouorage, Donbonnièrss, Bibe¬
lots, Corbeilies a pain, papier, correspondance ;
Panlers service, bouchers, boulangers, épïeiers,
blanchisseuses, linge, proTjsioas, etc., Mannespourentrepreneurs^ '— ■ USmm

SE¥ESSAKD Fnfp.ESExecution dos Ordonnances homéopathiques
JOUR EX IVBJ2 X

A la Pharinaciedu SquareSaint-Sooö
42, Hue d'Etretat, 42

Dépöt tit&a Pro dUaits Pavrlelioa
L[6537j

L'Administrateur-Délégué-Gerant
O. ItWDOLET.25, rue du Général- Faidherbe

BOITES RONDES fer-blanc et BOITES en BOIS
fouiIcfcantillonsCafé,Pcudros,GraissesetDiver* imprime sur inacüiües rotatives (ie la Maison DERRIEY (4, 6 et 8 pages |

VuDsrN»ys,yai[sesiaVillatinHairs,sourialegalisatiedejasignature.O.RANDOLETlapposesjl-caaliiÉ.U,43,17 .2i .23»


